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“Ce qui se dit et ce qui
se passe a Whiskyvill

(Le souverain de cettecité humide, le sénateur Wilson, réussira-t-il à ‘rouler’

 

NOTRE HUITIEME NOEL

   

REDDE CAFSARI QUAE SUNTT CAESARIS

 

“L’Autorité’ entre dans sa huitième année.

Ayant choisi l'époque de Noël pour naître, elle en augu-

rait une longue existence, augure que les événements ont jus-

tifié.
Existence trop longue au gré des faiseurs qu’elle exécute,

mais trop courte au gré de ses quelque vingt-cinq mille

teurs.

Forte de l'appui du publie,

lec-

elle se moque un peu beaucoup

des sacripants qu’elle empêche de goûter le lourd sommeil du

Gargantua repu.

La Noël ne sera pas gaie dans toutes les familles, cette |

&™I

Le “Devoir”

. Séparer leurs destinées,

‘en train de réduire son

  
male.

   

année, à cause du chômage ; mais il y a lieu d'espérer qu'u

A près le Jour de l'An les affaires reprendront leur équilibre et

que 1921 scra une véritable période de reconstruction d'aprés-

guerre.
Notre pays, si fertile en ressources de tout genre encore

inexploitées, offre du reste des possibilités merveilleuses.

Nous ne tomberons pas dans le lieu commun de tant

journaux qui, chaque 25 décembre, font entendre un carillon.

d'allégresse, quelles que soient les circonstances.

Nous souhnitons donc à nos lecteurs la Noël Ja plus gaie!

e goûter.
eapoir de les retrouver tous à la Noël prochaine et sous de plus {pour croire à d'aussi méchants bruits?

qu'il leur sera possible de

f rab'es auspices.

MH. Robert et Perron,

et nous avons le ferme

aÀvrORITEee

pitié pour le peuple !
UN MALUWEUREUX CITOY K

PETITE PLACE EN TRA
LION ANNUEL QUE VO
VILLE.

3

Nous insérons cette commu-

nication sans autres commen-;
taires :

Montréal, -20.
M. le directeur de Aer:

we €

M. ledirecteur.
Je descends habituellement

Montréal.

‘@n ville, le matin, par le tram
6 la rue Amherst, de neuf

heures un quart a neuf heures
et demie.

Si vous saviez ce que j'é-
prouve de misère, c'est in-
croyable!
Les tramways passent de

quart d'heure en quart d'heu-
eo. Vous comprenez qu'ils sont
ondés de monde à en craquer.
La compagnie économise #wi-.
demment sur le personnel et
sur l’électricité. Toutefois le
voyageur, qui paie plus de
& centins par passage, à bien
droit, ce me semble. à un siège
ou du moins à se teuir debout
sans étre à moitié entré dans
Je corps de son voisin.

Si MM. Robert et Perron,
qui ne manquent jamais d'af-
firmer leur grand amour en-
vers le publie, prenaient le
tramway un de ces quatre ma-
{ins rue Amherst, vers neuf
heures et demie, ils seraient
désolés des souffrances du
peuple. IL. ne sortiraient Je là
que moulus de coups de poing
et de coups de coude. ou {ls
auralent l'alternative d'atten-
dre, par le froid, la nelge, le
vent, lu pluie, le frimas, la
glace, sinon l’inondation, une
bonne dewi-hcure.

N DEMANDE UNE TOUTE
MWAY POUR LE DEMI-MIL.
US VOULEZ ENLEVER A LA

 

! A part leur philanthropie si
hautement affichée, MM. Ro-
tbert et Perron ont tout intéret
ji ménager le public, puisque
:2€ N'est un secret pour person-
mFque MM. Robert ‘et Perron
vont demander à la Législatu-
re, à la prochaine session, de
débarrasser la compagnie du
pourcentage d'un demi-million
par année qu'elle est tenue par
sa Charte de payer à Ja Ville.

Vous avez dù constater com-
me mof, M. le directeur. que
notre administrateur municei-
pal, M. Ernest Décary, ne met
pas beaucoup de zèle à faire
verser à Concordia les $81,500,-
000 que la Compagnie doit à

derniers trois ans.

La Compagnie va demander;

t vruisemblahlement obtenir

‘etvîise de son million

joli cadeau,
diation de son
par année. Ça représente, au
taux actuel de l'argent, l’inté-
‘êt de $38,000.000, un cadeau
royal, celui-là!

Après cela,
sera maîtresse
sans rien payer, Allons, MM.
Robert ‘et Perron, faites donc
quelque chose en retour pour
ces pauvres Montréalais. Don-
nez-leur donc une petite place
dans le tramway.

Votre bien dévoué.

et en plus,

la compagnie
de nos rues

x...

Pare La Fontaine.

 

languirait-il?
Le “Devoir” vitre généreu-

sement l’hospitalité à toutes
les ruméurs relatives à ses

 

confrères. C'est ainsi que
tour à tour il nous a fait
part que le “Matin” de-
vait passer à un clan bleu et
que sir Lomer Gouin et M. Bu-
gène Bertbiaume, de la “Pres-
se”, menaçaient de s'envoyer
des encriers à la tête avant de

sans
somipter bien d'autres rumeurs.
Le “Devoir” nous permettra

alt en retour, de lui signa-
les les yumeurs qui circulent
sur son compte.
On dit que le “Devoir” est

‘ per-
‘sonnel “au coton”, c’est-à-dire

. à-la quantité infinitésimale.
‘On dit que le papier n'arrive

que rouleau par rouleau et
souvent à la dernière minute,

.ce qui n’Indique pas précisé-
ment une prospérité phénomé-

Mais nous supposons. que le
; “Devoir” ne s’offusquera pas
Aa”être mis dans l’'humble pos-
Colton du bon Samaritain, I!
‘x'accupe avec une telle sollici-
judedes affaires des autres
mine &saurait se fomualise*
Cgles.autres s'occupent

‘siennes

 

|Lerôtissage d'un coliège
 

l’incurie des autorités de
Sainte-Anne de In Pocatiè-
re avait Iassé la Providence.

 

Nous regrettons d'avoir à
insérer en retard ces quelques
réflexions écrites, à nous com-
muniquées la semaine derniè-
re :
De toute évidence, les -diri-

geants du collège de Sainte-
Anne de la Pocatière auraient
besoin de se mettre dans le
corps un peu beaucoup de sens
pratique avant d’entreprendre
d'enseigner les jeunes généra-
tion sde notre province.
Lorsd’'on s'en remet à la

Providence pour la protection
d'un édifice d’un million, on
est plus fait pour obscurcir les
Esquimaux du Labrador que
les Canayens de la province de
Québec. En ce qui regarde la
bibliothèque du collège, dont
la disparition excite tant de
ragrest, elle n’a pas dû coûter
cher, parce qu’il était d’habi-
tude, à Sainte-Anne de la Po-
catière,de confisquer tous les
livres (à part les livres de
classe) trouvés en al posses-
sion des élèves.
Après cela, enlevez l'échelle,

mais non les échelles d'incen-
die, puisqu'il n’y en a pas. Les
parents n’ont’ qu'à envoyer
leurs enfants dans ce brasier
pour:les faire rôtir,comme des
balaia-

 
 

de

lia Ville de Montréal pour les

ot de-|

mi, ce qui constituera déjà un.
la ra-|

demi-million

A

TTORIT

‘REDIGEE EN COLLABORATION

MONTREAL, SAMEDI 25 DECEMBRE 1920

 

Tous les autres marchands de Whisky.Comment son vice-roi, M.
Gélinas, est trsité de cochon, et où il s'agit d’une histoire

de ‘“‘poule”.---Autres faits palpitants
  L'approche de Ja prochaine session réveille l'attention sur

les marchands de liqueurs en gros et leurs satellites, les ven-
!deurs autorisés.

Ihou. M. Taschereau, notre nouveau premier ministre, a
+ (déclaré au banquet du Viger qu'il entendait inaugurer son
règne par une législation nouvelle sur le commerce des li-
iqueurs.

j Nu! doute que le bureau du procureur-général et celui de
‘’hon. M. Mitchell ne soient à préparer les douze tables de cette
"loi.

Le bruit a couru, et court encore. que la loi actuelle, celle
qui nous a valu les ‘‘bootleggers’. les vendeurs autorisés et,

:l'inspecteur D.-R. Murphy, avait été préparée, sous l’inspira-;
jtion d'un gros, d'un très gros marchand de liqueurs en gros,;

lans des bureaux d'avocats retors alentour de la Place d'Ar-
mais qui aurait l'âme assez perverse!

Tout de même M. Wai:-
les précautions

e i mes, et non à Québec:

ter Mitchell agirait bien de prendre toutes
assables pour que de semblables rumeurs ne se renouvel- |
— lent pas...

1 . ;

LE CONTROLE, . DE MARCELLIN

Ainsi, on répète partout, rue Saint-Jacques, rue Saint-
psEst, rue Saint-François-Navier, rue Saint-Sacrement. rue

Saint-Nicolas et rue De Bresolles, que, si le gouvernement dé-
® cidalt, cette année de prendre le contrôle du commerce des

liqueurs, ce serait tout simplement un tour de passe-passe qui
rendrait le sénateur Marcellin Wilson. en réalité, le seul, l’uni-
que licencié dans la province, enfin le buss du whisky, moyen-

nant une redevance fort minime en somme.

Et l'on commieuce à trouver que Marcellin est en frais de
tondre dans le pré de WhiskyviHle plus que la largeur de sa
langue.

—Parce qu’enfin, a-t-on l’audace d’ajouter, le sénateur
Wilson a beau se prévaloir de son titre d'argentier du parti
‘ibéral, il ne verse pas autant d'argent que cela dans la caisse
électorale, surtout s'il s'agit de la province. Combien a-t-il

gouvernement Taschereau d’être battus dans Kamouraska et
Saint-Maurice ?

SEIZE MARCHANDS SUR... DIX LICENCES

Si l’on consulte la liste des marchands de liqueurs en gros,
oi ne peut s'empêcher de méditer profondément,

Dix licences,

oetroyées: mails savez-vous comblen de marchands en gros, en
réalité, ont des licences pour l'importation et la vente des Jli-
queurs? Seize, scize exactement.

La chose n'est pas nouvelle, elle existe depuis deux an-
nées, mais le public certes l'ignore comme du chinois; car ce 
“une seule liceace, comme la compagnie Dell multiplie ses
“abonnés sur la même ligne. 1xemple tvpique: une seule li-
icence à été donnée à ces trois Maisons, qui font commerce

dans trois magasins différents :
Meager Bros. 40 St-laul-lSst.
S. B. Townsend 35 St-François-Xavier.
James Taylor 22 St-François-Navier.

Autre sujet de méditation:

De ces seize favoris,
anglais. Certes, nous voulons que nos amis les Anglais aient
leur part, mais leur part exacte, et non la part des Canadiens-
français avec la leur.

M. Mitchell est parvenu à faire avaler cette formidable;
couleuvre en collant neuf Anglais sur trois licences. Pendant
ce temps, de bonnes malsons, de vicilles maisons canadiennes-
françaises étaient jetées par-dessus bord.

Nous reviendrons sur le sujet.

ENTNF ROL... ET VICE-ROI

Un futur postulagt i unc Yicence de liqueurs en gros — si
le boss Wilson n'avale pas tout — est peut-être M. Alberic Gé-
linas, ) qui nous laisservae son titre de vice-rol du whisky,
attendu que vice-boss, ça songe trop mal.

il y a même une saisie pendante à ce sujet — passe pour con-
trôler cinq ou six Ilcences de vendeurs autorisés. On assure
même que ses relations trop... intimes... avec les vendeurs
l'auraient brouillé avec ‘le sénateur”, qui lui aurait Intimé
qu’au mois de janvier il faudrait prendre chacun son bord, sé- |
parer des destinées longtenups communes.

Après avoir ambitionné d’être la tête ‘dirigeante de la
maison Boivin Wilson, après avoir reçu la promesse réitérée
du ‘‘sénateur’”’ que ce n’était plus “qu’une question de temps”,
c’est dur tout de même que de se voir dégommé d'aussi brutale
façon — à supposer que le terrible ‘boss’ aîlle jusqu'au bout
— et l’on comprendrait que M. Alberic Gélinas fût sur les
rangs, soit pour prendre la licence d’un autre—ce dontil ne se
ferait peut-être pus autant de scrupule qu’on le pense — soit
pour être l’un des heureux si le nombre des licences, comme
certains l'espèrent, est augmenté.

. “CE COCHON... DE GELINAS®

Un qui ne dit pas grand bien de M. Albéric Gélinas, qui
ne lui marque pas une haute considération, tout vice-roi du
whisky qu'il soit, c'est cet ex-contrôleur de la ville de Mont-
réal, devenu du jour au lendemain le Napoléon des vendeurs
autorisés. En vertu de quoi est-il devenu vendeur autorisé, cet
ex-contrôleur de la ville de Montréal? Ce ne pent toujours pas
être par la baguette de Moise ou la verge d’Aaron., puisqu'il
n’arriva à ce poste de vendeur qu’en marchant sur le ventre
d’un flls de Moïse et d’Aaron. Pends-toi, brave Goodskowsky!

Notre ex-contrôleur a déjà figuré plutôt avec désavantage
dans diverses enquêtes sur des scandales municipaux—àcom-
mencéer par l’enquête Cannon, et il est permis de se demander
s’il figurerait avec plus d'avantage dans une enquête royale
qui serait tenue sur ce scandale permanent que constitue l’exis-
tence d'un vendeur autorisé.

Or, savez-vous dans quels termes blasphématoires ce
vendeur autorisé, nouveau venu dans la carrière, parle du vice-
roi du whisky, M. Albéric Gélinas ? Oyez un peu :

L'ex-contrôleur: — —"Je suis étonné de l'argent qu’on a
payé dans le mois de novembre à ce cochon de Gélinas. (Pa-
roles textuelles, prononcées le 27 novembre.) Voici la liste de
ce qu'on lui a payé, à ce cochon-là, dans le mois de novembre.
Tiens, 4 novembre $15,000. ..., ensuite $5,000..., puis $10,000.
En tout, $47,000! Je ne sais pas le diable où va cet argent-là..”
M Gélinas. aui est l'amabilité méme, ne saurait mancuer

 
 

+noneTELEst898 ÿ :
; Varmalie, 82:50 parLo :

UN AUTRE MONTE-CARLO-

de renseigner cet ex-controleur mué en vendeur autorisé sur la

routelégitime, nous n'en doutons pas, qu'a suivie cet argent,

d'autant plus que le “boss” du whisky. le sénateur, es. un peu,

là, pour voir à ce que chaque sou destiné à la maison Bolvin‘

souscrit, tout réceniment, pour empêcher deux ‘candidats4

chiffre fixé par la Joi. sont sensées avoir été

fut une bonne chinolserie que de greffer trois marchands sur -

sept sont canadiens-français et neuf |

Ce vice-roi du whisky, à part de contrôler les entrépôts — |

Wilson entre dans une caisse.

“MOE, ..

jle traitement n°
pius ou moins de “pull”.

Dans un magasin du nord
‘hoses. .. et des chose!
sont aux p'tits

le “cash”, certain soir :
; -—Quel est le montant de
‘ce que ca correspond?...
“done pris $3.49 de deépenses...
‘l'inspecteur que Ca été donné
inom...

Qu'en pensez-vous,

vers l'occident,

naif !

nir vendeur.

nistre, moe. Apprenez ça ‘

 

Un des savants attuthés au Mu-
séum so disait en contempinnt une

poule, une vraie:

—Mais pourquoi diablo les poules

nont-ciies (a3 le Même piumage que

es coys”

C'est une question que vous ne

vous êtes Jainais poste, D est veal

que vuus n'avez peut-être pas l'es-

prit sclentifique.

Pris d'utte inspiration soudaine,
zo0)ogiste du Muséum s'empara d'un
malheureux coq, lui enjeva cortatns
urganes 6? ies sreffu à Ja poule qui

(Be PU que protester pour ju forme.

Et bientit — ù stupeur! — cette

puule, revue, corrikée el augmentée,

Tort Palparence de Chantealer: crê-

“te rgueilleuse, pluines Éclatantes et
queue en panache, Peut-étre méme

tae iuit-ve à chanter: Coorivo!
Tele est l'exparience dont M. Td-

motd Perrier vient d'entretenir gra-

|vement ses colèzues de l'Académie

des sclences.

J'espère que ces
vont fire poursuivis.

14 cul‘uborateur de M. Periior est
parvenu à transformner une poule en

jcade.. Li ne doit pas s'arrêter A

luurquel te gvefferait-£ pas à un

vue Jes organes les p.us caructérigti-
ques d'une poule? Cu serait passion-

rant... Blentdt, Jo coq perdrait sa

‘erbue, sou plumage, su queur AUX
couleurs changeantes, 11 cesscrait de
lancer au soleil levant son appe! so.

nore, et cherchant un endroit écarté
Chantecier pondralt un veuf...

C'est Ça qui serait mervellleux !
Que} magnifique sdje: do communi-
cation i "Acadlenie des sciences!
Bt supposez que cette aviculture

nouvalle se Vuigarise ! quo cette
greffe devienne ménéraie. Vous
voyez coin d'ici: toutes les pusiles se

pavanent au milieu Ge IA basse.
i cour, tandis que les coqs s'occupent

 

 

cm ica esouis

 

jae couver les ceufs qu'lls ont pan-
idus. C’est lo triomphe du féminis-
i me!

Mais Je Vous &ntende, vous me 3i-
tes:
—Je no vais pas bien l'intérèt qu’il

peut y avoir à transformer les pou-

les en cogs et les cous ou poules. À

quoi cela peut-il! servir”
Ah! on voit blen que vous n'avez

pas l'esprit scientifique, Vous êtes de

ces réactionnaires qui, puareiis au

vBllugevis de Lu Funtaine, déclarent:

Divu fait blen ce qu'il fait!

Je …e suis fichtre pans de cet avis.

La greffe animale me paraît appe-
léeà chambarder non seulement les
basses-cours mais caicoro l'humunité.
Nous apprendrons un four que M.

Edmond Perrier a présonté à l'Acx-

démio des sciences un monsieur
Larbu en disant:
-—C'est une anclesne poule!

Ne désespérong pas du progrès :

nos savænts travaillent, et ii n'y a
que les caprits frivoies pour ne jus

apprécier À leur valeur les résultats
de leurs captivantrs expériences.

Clément VAUTEL

SE

LE PARFAIT SPECTATEUR

 

Voici les commandements du par-
fait spectateur:

Au théâtre tu penseras
Que d'autres sont également

A l'heure exacte arriveras
Pour ne gêner aucunement

De tos voisins ne troubleras
L'attontion volontairement.

Le ationce tu gnréeras
Fongent io leuWe 4 tetes 

... qui nest
caissc é.ectorale, veuillez croire !

3'A1L PE LA POULE”

Dans les magasins des vendeurs, s'il arrive que parfois un
inspecteurest bien traité, i) arrive aussi dans bien des cas que

est pas le méme.

Prenons

Me Murphy”
Mais dans un ‘autre magasin du nord de la ville egalement,

les iuspecteurs
Est-ce parce que celui qui est en cause avait trop à coeur -— le |

-— les inurêts du gouvernement ?

L'Inspecteur. — Si vous ne mettez pas de timbres sur vous [inserts dans cette classe, sont
bouteilles. vous devriez en acheter un peu au bureau du ÎIteve- invités à les amener à
nu. tout au moins pour sauver les apparences.

Le Vendeur. — Ecoutez un peu, mon p'tit
vous a fallu ‘de la poule” (du “pull’)’ pour être nommé inspec-
teur, il m'en a fallu ben plus, ‘de la poule”, à moé. pour deve-

J'vas à la chasse, j'vas à la pêche avec un

La semaine prochaine, “L’Autorité” aura d'autres détails
palpitants et inédits sur Whiskyville.

 

GE ui

Kufres temps,
autres moeurs !iicansCette année,1enombre

pas toujours la

La Havane, désireuse de se procurerCa dépend si le vendeur a
édifié ce palais de jeu. Depuis 

A ra

 

are relyx

LeNuméro35008;

  

une nouvelle source de rovenus, Rr
flangtemps déjà “L'Autorit:" pré.

cenise cette innovation à Montréal, sur les hauteurs du M:nt-Mayal.
Moy.

+ à il se pass 8!

de a ville, ou inaes] Profitons donc de notre large mentalité de Latins pour exv.oiter
. et de choses.... les I pocrisie puritaine au bénéfico de la communauté.

oignons, d°après Ju réflexion du factotum
 

de l'établissement, beau vieillard à mine imposante, en faisant

:Fête de l'arbre de Noël
On a

c'est à: Le d'manche, ?6 décembre, à
cu À mon (2 heures p. m. la Société des

ArUsans Canadiens - lfrançais
donneraune fête de l'arbre de
Noël à l'intention de ses mem-
jbres de la classe infantile.

Tous les parents, qui ont des
à 10 ans,

la caisse: $2.726.35.
les entrées...

ca, les $7,
mettre

 

Comme

2... Faut

sont moins bien traités.

renfants âgés de 1

cette
fête qui consistera en distribu-
tion de bonbons et cadeaux
par le père Saint-Nicolas,
chant, ete. I} y aura aussi deux
arbres de Noël magnifique-
ment décorés et illuminés.

L'an°dernier, cette fête qui
avait lieu pour la première
fois, attira plus de 500 enfants
de tout âge, depuis les tout:pe-
tits dans les bras de leurs ph-
rents, jusqu'aux jeunes gar-
;çons et jeunbsfillettes de 15 à

messieu. S'il

>

mé-

s'étant accru consi-  Montréal,Lu corporation dentaire, de. (dérablement, la grande salle
puis in disparition du Dr le l'édifice de la Soclété se

de

 

 

Dubeau. lâche les proces|itrouve-trop petite et le Comité
pour l'hygiène. (d'organisation a dû choisir la

00 sallede l’arsenal du Gdème Ré-

Que les temps sont changés’ .Fart Carabiniers  Mont-
oval, et restreindre la parti-

Du temps que le Dr Eudore‘qi pation à la fête aux enfants
Dubcau était secrétaire de la;ide 12 10 ans.

Corporation des dentistes, cel- "Le Comité d'organisation est
le-ci n'avait d'argent que pour: compose de dévoudes Dames
plaider. l Artisannes de Montréal, dont

Les mémoires de frais qu'el- Mme De J.C. Ducharmeest la
le avait à solder (car. neuf. présidente et qui n'a rien né-
fois sur dix, elie perdait sesigligé pour assurer i cette fête
causes) ntielgnirent en Une ‘ansucvès aussi éclatant qu'à

seule année plus de 88,000. ‘celle de l'an dernier qui était
Lun dernier. elle ne put 'si bien réussie.

verser à ses trep zélés avocats ; Nous rappellerons que la
et aux avocats de ses adversai- Société des Artisans Cana-
res que la moitié environ ‘diens-l‘rançais a été la pre-
ces lourds honoraires. AMière à faire l'assurance des
Mais depuis le temps que le (eenfants de ses sociétaires et

Dr Eudore Dubear n'est plus {cette classe dépasse aujour-
secrétaire, finis les procès, fi- :d'hui 7.090 membres,
nies les chicanes, fiules les po-; Le Président général, ainsi
lémiques dans les journaux, lque ses collègues de l'Exécutif
fiuis les coups de dents à gau-!ont autorisé l'organisation de
che et à droite, à tort et à tra- icette fête pour la seconde fois,
vers. pour se rendre aux nombren-
La Corporation des dentis- .ses demandes qui leur ont été

tes est revenue à son véritable jadressées par les succursales
rôle, une philanthropie wmiti- ide Montréal et ils comptent
gée n'excluant pas les gains lé- {sur une grande affluence de
gitimes. Blle consacre à la pu- {personnes pour ce jour-là.
blicité l'argent qu’elle gaspil- rer
lait, aux jours de M. Dubeau, | DONNEZ- NOUS DES AUBERGES
afin d’ampêcher toute publici- |
té. Elle recommande au peuple | 14 grande pitié des auberges de
l'hygiène dentaire. Elle lui st- {la province, telle est lA question qui
gnale les dangers aussi terri- [fut discutée à la dernière assom-

bles qu'inconnus d'une mau- liée des voyageurs do commerce.
vaise bouche. principales victinios du LVinwuttisan-

co hôtelière dans le pays,
Le Dr Dubeau,. Comprendrons-nous, une fois pourfurieux d'a-

voir été déplanté d'un poste ‘toutes, que lo tourisme ne saurait
qu’il occupait depuis vin rt exister tant que durera lo régime

ans pour le plus grand mal- de ces hoites malodorantes et in-
hospitaiières que l'un décore du nom

>heur de la profession dentaire.
et surtout d'avoir perdu une

d'nubere

 

Le partage de iatterre
Dès qu'il eut raconné le monde

Meu dit aux hommes A [a ronde:
“I! est A vous, tâchez moyen ‘

De vous |e partager en frères.”

Cu fut vite fait, sans notaires, |
Btentu: il ne restau plus pic, 0)

A partager, chacun, sur tevre, si

Bait alors propriétaire Ty
A tout Te moins Sun petit colus « $
Quand tout A coup, volel paraftre

Un misérable peilt 8tro.
Fwurbu commu un qui vient do loin, .

A voir sa tournure mimablo,
On était pour le pauvre diable
Suis] d'une phi¢ sans fin. !
Or, toute cnose ayant son maître,
Ti ne savait pas où se mettre,

Et crevail de soif et do faim, }

—C'est fait de moi, dit 1» Podts,
[Car ce gucux était le poète]
Madit Je Jour où Je suis nét
Seigneur de l'éturtiéité Auréres*
A moi qui t'honore et t'adore,

Pourquoi ne nm'’as-iu rien donnés

—Hé! ma pauvre petite ordure,

Quelle triste mésaventure!
Et que tu me vois confoudu!
Mats, dis-moi, parle davantige,

Pandant que se fit to partuge, +

Où étals-tu? Que faigails-tu?

---Messire e: roi des lrenoits anges,

Nuit et jour, chantant vos fpuanges,
d'erais sous la voûte des “ieux;
J'écoutais vos divins orciestres,
Et dédaigneux des biens turrestres,
Je vous cherchais purtout des yeux,

Comment
flalre?

Ta n'ai plus riez h mul sur terre...

Mauts, J'y peyse... an mon Paradis

1 règne un Certain confortable,
Vieux, quand fu voeudras, À ma table,

Ton couvert sera toujours mis,

Raoul PONCHON,

—Tw, cher enfunt?! Laas!

 

- CALENDRIERS
. SUJETS RELIGIEUX sur carton
de fantaisie, orné d'un joli ruban,

avec un bloc à effouiller contenant
une ponséo pieuse pour chaque jour
de l'annéo, de.. …. . 25 à $175
Bon Pasteur... .. .- . .. 90 à 12€
Saint-Sacrement.. .. ,....., & 5

CALENDRIERS DE FANTAISIE
représentant scènes divorses, articles
très nouveaux, sur passe-partout de

 

différentes couleurs avec calendrier .
mensuel de.. .. .... .. .. 35 à $1,75

ALMANACHS

Poste

de l’“Action Sociale Catholi-
que. s sew

des * Francisoai-
nes” . ce ee . 50

do la “Langue Erangaiso” .… 25
Rolland “agricole ct des fa-

milles” ver as ..15
du Peuple. .. cee ee 35
du Pellerin [de France]. es 35
Hachette ot Vermot, en vente
chainement.

GRANGER FRERES

“Miissions

Libraires, Papétiers, Import5
teurs.

43 Notre-Dame 0, Montréal 
 FEE

 

jolie prébende de $1,600 par
année, cherche autour de lui
sur qui 1! pourrait bien se ven-
ger. qui il pourrait bien char-
ger de sa haine de persécuteur
À 1a Fouquier-Tinville (épithe-
te que lui accolla l’'hon. juge
Pelletier, de la Cour d'Appel,
dans un jugement fameux)
mais ce n’est à un, ni à dix, ni
À cent, — c’est à trois cents
dentistes que vous devez vous
en prendre, M. Dubeau, à trois
cents dentistes dont les bottes
se sont levées, d’un seul mou-
vement, vers votre épais der-
rière.

Jamnis tu no te moucheran
Ni ne tousseras bryamment.

Pris dans un

  

  

De critiquer tu te garderas
Tu lo forals trop bêtement.  
A ta compague tu divas
De Lien taire son Jugement.

atout coin 2eComm|PE
fteste chez tol tout.. simotement. 

courant

torticolis ne persistera pas
si vous appliquez du

BAUME
Bengué

Son action est immédiate.

MEFIEZ-VOUSDES CONTREPAGONS
Un Dollar le Tube

THE LEEMING MILES CO. LIMITED.
MONTREAL

Agents du Dr Jules Bengué |

Soulage la douleur

  
d'air, lo

  

     
   

 

~

 

  

  

e
t
e

=
c
r
®

yt

39

55
30

20
80 ‘

46
pres

   

 

    
  

  

;

)

   

  

 

  

 

  

  

  
  

    

   
  

  

   

        

     
    



   

  

   

 

  
    

  

   

    

   

 

  
   

  

  

   

e sur Honoré Mercier, fi-
=Qui, malgréle recul d'une

- Mort: déjà lointaine, reste en-
“êdre si vivante parmi notre
Population :

® s«n

® Sly a trente-cing ans, on
Eo tälsait'encore delaPolitique à

Québec. L'Assemblée Législa-
tive étaitmoins terne qu’au-
“jourd'hui. On y perdait agréa-

+. blement un temps . précieux
dans les intrigues ét les joûtes
‘Ofatoires. Les énergies se dé-
pensaient au choc des ambi-
ons personnelles et les res-

sources du pays restaient inex-
.ploitées. Les deux partis subis-
ssient la direction d'avocats
rétors. L'opposition était tou-
jours assez nombreuse.
“La période 1883 à 1898 a été
Pslpitante d'intérêt. Honoré
Mercier qui fut alors constam-
ment sur l’avant-scène avait
Vs qualités et les défauts vou-
lus pour captiver l'attention.
D'abord conservateur ayant
ses idées à lui, puis libéral vo-
lontaire, il s'était ensuite or-
@snisé une combinaison où i!

it le sceptre, ie parti na-
tional issu de l'affaire Riel et
baptisé sur le Champ-de-Mars.
Son tempérament aûtoritaire
était secondé par un extérieur
&ttrayant. Grand, le torse ro-
Buste sous-une tête française
ax cheveux noirs abondants,
goigneusement brossés sur les
tempes et relevés avec soin sur
Wn front de penseur, les sour-
cils de crin, le nez des Bour-

In, les moustaches épaisses,
arrondies et luisantes, le men-

in protubérant, la mâchoire
rte deg hommes de volotné,
“teint blanc sans pileur ani-
de beaux yeux noirs vifs

mme des diamants, il était
en de notre race et sa phy-

sionomie rayonnait de l’émo-
tion nationale. Lutteur aussi
eHiniâtre que Laurier et Cha-
eau, mais plus indépendant
e celui-ci et moins conci-

nant que celui-là, il forme avec
deux grands Canadiens un

0 légendaire, rappelant ces
Foor qui ont été divinisés par
les poètes antiques. L'énergie
dé sa campagne d'opposition.
18: somptuosité de sa vie offi-
cieFle, sa chuie et sa fin tragi-
que ont gravé dans le coeur de
riotre population une ineffaça-
ble émotion manifestée par les
phernaces politiques qui ont

lieu pendant vingt ans sur
son tombeau. I! a soulevé des
enthousiasmes et des haines. et
sfses adversaires 'ont traité
sans merci, c’est qu’il avait
“souventcherché àles-humilier
ou; A les couvrir du mépris des
Ens. \
1-11 avait un genre d'éloquen-
ce. toute spéciale. Moins enclin

: eux gesticulations et aux mé-
taphores que Chapleau, {1 n'é-
taït pas aussi disert et froid
que Laurier. Il tenait un peu
de ces deux orateurs, mais
quoiqu’il n'edit pas un timbre |,
agréable, il les surpassait|-
peut-être dans l'art de se rap-
procher des foules et de leur
parler leur langage. Devant la
Cliambre ou dans une réunion
populaire, il personnifiait ‘a

eur physique et intellec-
tuelle. La tête a:tière, l'oeil
plongé dans les yeux de ses
auditeurs, maître de soi, posé,
sans bate, plein d’orguell, il
excellait dans les antithèses,
lès comparaisons imprévues,
(#8 violences et les appels au
pitriotisme. Le geste nerveux
el-énergique, revenant avec
régularité, tombait comme la
hache du colon qui fait éclater
lés échos de la forêt. La voix,
quelque peu nasillarde, avait
dans l'attaque des intorations
dgdéfi. I! savait se ménager
466 moments de silence où
‘Nauditoire, intéressé, prêtait
Jd'areille. Alors, parlant bas et
‘il§atement, il:lançait ses phra-
as à effet. Avec que! dédain fl

"disait: ‘J'aime mieux appeler
“ Eguis Riel mon frère que de
fêlre comme certains hommes

appellent les orangistes
À irs frères.” uaccentuait ses

entspar ‘des apophteg-
heureux: _ “La Couronne

isit bien ses ministres,
gids c'est le peuple qui les
“méaintient ou les rejette.” Il

inait une harangue par
. pArun cri ducoeur: “Fasse le
; a que cette fois l'esprit de
_ n'étouffe pas la voix du
;Es la voix du de-

” 11 pouvait toujours tou-
r la-corde sensible: “Ces-

‘nos luttes“fratricides,
saonemon
“511 était pétri de sarcasme.
‘Barlant surl’adresse auMeute- |ses

t-gouverneur, . dañs ‘ l’As-
sembléeLégislative,‘en .+1884,
Madinait:Le discoursdutro-

: sigreur. ascétique,1] porte Ia
eurde|Ja.eaison-qui l’avu

i :etdu“vendredi:qui"d'a
sePast Tuatllede leler,cet
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r [moder et sanstrop blesserles
= jsusceptibilités des parents.”

"bar.+ ARTHURBEAUCHESNE

Lorsque M. Wurtele a rempla-
cé M. Tasllon à la présidence,
i} lui dit: “Laissez-moi croire
que vous ferez un aussi bon
président que vous avez été
wauvais ministre; comme j'en
al bien peur, celui qui vous
remplace sera aussi: mauvais
ministre qu’il a été bon prési-
dent.” On Jui reprochait d'a-
voir amené le pape duns le rè-
glement de la question des jé-
suites parce que cela surtout
avait soulevé l’ire des protes-
tants. I] répondit: ‘’D'’ailleurs
3j c'est un crime pour moi d'a-
voir été à Rome, c'est un cri-
me aussi pour M. Chapleau d’y
avoir été. I l’a dit lui-même
qu'il était allé à Rome pour
régler cette affaire ; c'était
donc qu'il ne pouvait la régler
sans l'intervention de Rome.
Or, qu’est<e que c'est que
Rome? Pour nous, au point de
vue religieux, c’est le pape. A
moins que M. Chapleau n'es-
pérât pouvoir régler cette af-
faire avec le roi Humbert; car
ll y a deux souverains à Rome,
l'un légitme, que nous recon-
naissons, c’est le pape; l'autre,
Mégitime, que nous refusons
de reconnaître, c'est le roi
Humbert. Auquel des deux M,
Chapleau dovait-il s'adresser?
Quant à moi, !1 ne peut y avoir
de doute, je me suis adressé an
nape, puisque c'est le crime
que l’on m'a fait.”
Ce fut un premier ministre

magnifique. Jamais chef de
cabinet, avant ou après lui, n'a
occupé ce poste avec antant
d'éclat. Il ne consultait pas
toujours ses collègues. Sou-
cent, il se contentait de leur
dire ce qu'il allait faire. L'E-
tat, c'était lui. Et il savait
éblouir. Ses excursions daus
‘es comtés ruraux ressem-
blaient plutôt à des visites
pastorales qu'à des tournées
nolitiques. On décorait la
zrande route pour le recevoir.
De longues processions de voi-
tures avalent lieu. I! y figurait
avec le maire et le curé dans
son équipage spécial amené de
Québec ou de Montréal et con-
duit par un cocher en livrée
épatante. Chemin faisant,
Mercier endoctrinait le maire
et tutoyait le curé. Les dra-
peaux flottaient, on tirait du
fusil, les enfants d'école dan-
salent et chantaient des canti-
ques sur son passage. On en-
trait dans les paro!sses sous
les arcs de triomphe. Des
dresses étalent lues. Le héros
répondait par des discours ha-
biles où H promettait quelque
chose, et l’on allait diner au
"resbytère, On tenait quelque-
fois de grandioses réceptions.
J'ai vu l'un de ces pique-ni-
ques où le champagne se pas-
sait sur des plateaux dans un
meeting de plusieurs milliers
d'habitants et il! y en avait
pour tout le monde. Mercier y
srononça une harangue à
’emporte-pièce qu’il termina
en invitant les pauvres à aller
te voir le lendemain matin.
"æs visites furent nombreuses
at les agents électoraux distr!-
huérent plusieurs barils de fa-
“ine. Il y a des moments où
rien ne peut égaler la charité
‘les politiciens.

Mercier visita l'Europe en
grand seigneur. Son influence
au Vatican fut si considérable
à un moment donné que notre
clergé s'en inquiéta. 11 fêta
princ'èrement, à sa résidence
de Tourouvre, les anciens
zouaves pontificaux, et les
hauts dignitaires ecclésiasti-
mues qu'il reçut dans son cos-
tume de comte romain, dignité
que lui avait conférée le pape
en reconnaissance des services
rendus à l'église.
Le parti national ge confon-

dit bientôt avec Je parti libé-
rai, au grand plaisir des vieux
rouges qui se voyaient à la
tête des affaires pour la pre-
mière fois depuis 1867, car le
ministère Joly, faible et insta-
ble, n'avait été pour eux qu'u-
ne irritante épisode. Le règle-
ment de la question des jésui-
tes avait mis fin à la légende
de l'antiécléricalisme des libé-
raux. L'établissement des éco-
les du soir, l'octroi de terres
nubliques aux familles de dou-
ze enfants, la construction de
chemins de colonisation,
avajent rendu le gouverne-
ment populaire. Tout eût souri
à Mercier, s’il n'avait été com-
battu par des adversaires ex-
sérimentés, pleins de ressour-
ces, tenaces, éloquents et im-
placables. Ses airs à la Louis
NIV lui firent un ennemi frré-
ductible de 'M. Louis-Philippe
Pelletier qui avait été l’un de

plus chauds partisans. I
avait pris en grippe M. Flynn
quisut se venger. M. Thomas
Chapals tenait la plume contre

Feu Guillaume Nantel,
Loulé Beaubden, Thomas Cha-
se Casgrain, Evatiste LeBlanc,
Philippe Landry, aidés: du
“Courrier du Canada”, de
“L’Avant-Garde”, de la “Jus 5 jtice™,du “Monde”;dela ‘Pres-

de la “Minerve”, l'entre-

    

   

  

 

  

‘gouvernement,

   

  prirent. Les affaires de la
Baie-des-Chnleurs, du contrat
Langlais, de la amaison aux
tourelles dorées, de la ferme
de Tourouvre occasionnèrent
de terribles attaques. le chef
de l'opposition était M. Talil-
lon, gentleman accompli,
d'une honnêteté naïve, élo-
quent comme on ne l'est plus,
spirituel, pittoresque avec sa
haute taille, sa barbe à Ja Moiï-
se, sa Voix de stentor que l’on
entendait du club de la Garni-
son quand le débat s'animait.

Après l'élection de 1890.
Mercier, pour tout observateur
<désintéressé, marchait à sa:
perte. Bientôt les événements‘
se précipitèrent. L'enquête du
sénat eut dieu, puis vinrent les

 
explications au  lieutenant-
jgouverneur. la commission
royale, le renvoi. Que d’hom-
mes à qui il avait prodigué les
faveurs lui tournèrent le dos !
Sa chute, comme toutes les
chutes politiques, n'iumena pas
la ruine complète. Médusé d’a-
bord, il prit du temps à se res-
saiair, mais il réussit malgré
tout à reprendre courage. I
puisa dans sa déchéance
même les éléments d'un re-
tour. Les élections de 1842 ont
êté son Waterloo. Le chef
tombé gravit un long calvaire
mais il Je fit en ceignant son
front d'une auréole de victime.
Ayant gagné aux assises le
procès que lui avait intenté Je

fl resta aux
veux du peuple le patriote qui
avait touché son coeur el re-
mué sa conscience. La réac-
‘ion comnienga à se faire sen-|
tir. Sir John Maclonald n'é- je
-ait plus. Jziurier prenait du
prestige, Chaplieau, inécontent
et prématurément vieux, avait
-êté relégué à Spencerwood.

 
L

té et il aurait pu mettre de la
vie dans a politique. Malheu-
reusement une inaladie atroce ;
.e guettait.

Emacié pur le diabète, {1 s'u-
ita sur la fin de l'été de 1S94,
.¢ mal fit des progres rapides.
Le jour arriva où le médecin
lut annoncer que la fin était
proche. L'illustre moribond
eut de la difficulté à faire son
sacrifice. I! n'était pas âgé. I!
avait été trop actif pour se
‘endre compte du temps qui
passe, et il lui semblait qu'il
souvait vivre encore une ving-
.aine d’années. “Je suis jeune,
iisait-il avec découragement,
je suis fortement constitué,
pourquoi la science ne peut-
sile rien faire pour- moi? Qu'il
:st donc pénible de mourir à
ginquante-trois ang et de lais-
ser pour toujours une bonne
énouse et des enfants chéris!”
I] dut tout de même se résou-
Ire à mourir, et une fois rési-
zné à son sort, il attendit
Meure fatale avec piété. Des
ar!ères furent offertes pour lui
dans les églises. Chapleau, son
ancien ennemi, oubliant la fa-
meuse assemblée de Saint-
‘’aurent, fit le voyage de Spen-
cerwood à Montréal, pour le
consoler, l’embrasser et lui
lire adieu. Tous les yeux se
tournèrent vers ’hdtel de la
“ue S. Denis d'où nous arri-
aient régulièrement des bul-
etins sur l'état du malade.
éon XIII lui envoya sa béné-
liction. La vie s’en allait len-
:ement, comme avec regret.
Le trente octobre, à neuf heu-
“es moins quart du matin, Ho-
noré Mercier mourut. Quel:
deuil! quelle consternation !!
On eût dit qu'une calamité ve-
nait de s'appesantir sur la pro-
vince de Québec. De tous les
soins du pays, les populations
se pressérent A Montréal pour
rendre les derniers hommages
à cet ancien premier ministre
qui avait souffert pour les au-
tres autant que pour lui-meé-
me. Les jésuites, reconnals-
sants, lui firent des obsèques
pompeuses, et ses restes fu-
rent portés dans une voûte à
la Côte-des-Neiges, dans ce ci-
metière historique où reposent
fes pères de la nation cana-
dienne-française.
Connaissant le caractère de

cet homme unique, on se de-
mande aujourd’hui quelle tour-
nure aurait prise la politique
canadienne s’il avait vécu en-
core un quart de siècle. De
quel bord se serait-il rangé sur
les questions des écoles du Ma-
nitoba, de l'Alberta, de la Sas-
katchewan et du Keewatin ?
Aurait-il renié tout un passé
d'intransigeance, pour accep-
ter, excuser et expliquer la
faiblesse de ceux qui ont mé-
connu des droits que nous
avions jusque là crus inaliéna-
bles? Se serait-il laissé entrai-
ner dans un nationalisme
théorique voltigeant sur les
programmes des deux partis,
ne s'alliant à aucun, provo-
quant la majorité anglo-cana-
dienne et n’osant envoyer per-
sonne au parlement pour ob-
tenir des résultats pratiques ?
Quelle attitude aurait-il prise
pendant la guere? Son coeur ali
français aurait-il bondi d’en-
thousiasme pour que nous
vinssions en aide à la mère-

ju n’aurait-KM vu dans notre
participation qu’une intrigue
impérialiste? S'il avait repris

doit-on pas supposer qu’une

cher à Honoré Mercier, s

‘contre cette
Mercier nuvalt que cinquante- qui cmbrasait tout son être et
trois ans, il était encore dépu-, en

‘française vivait en

patrie menacéede destruction,|.

son autorité surl'opinion, ne|

N'est-ce pas “rovivre” que de passser “ses jours”, après la mort, au-

tour du cou d'une aussi jolie fem me?

 

prit de discipline n'aurait pas
engourdi son patriotisme.
Quoique l'on puisse repro-

s’il est
un principe sur lequel il n'a ja-
mais fléchi, c’est bien celui de

% revendication complète de
taut ce Gui sons ppariient
d'après le droit des gens of le
traité de Versaisles. Dans sa
longue carrière, de 1865 jus-
qu'à sa mort, il n’a rien admis

idée dominante

a fait un
ayant une conception adéquate
de nos sentiments, nos pas-
(sions, notre situation et notre

avenir. L'ame canadienne-

lui. Soil
avait été de ce monde en 1S96
et 1905 et depuis 1914. nous
aurions probablement eu d'au-
tres assemblées du Champ-de-
Mars, et sous les arcades de 1»
Chambre des Communes ge se-
raient déroulés des débats ho-
mériques. pour notre langue.
notre religion. nos droits.

 

bre:
il est probable que cette nuit.
“au cours d'une discussion".

elle aura frappé son mari d'un

coup de razoir & ja gorge. Celut-

cl, “surpris dans son sommeil”,
aura voulu s‘enfuir, ct est allé

Jusque dans l'antichambre.
Cela devait finir ainsi: des gens

qui se disputalent en dormant!...

Du ‘Département de l'Indre”
24 octobre ‘Nouvelies diverses”:

Pour hausse illicite sur le
beurre, Ia viande, les loyers, le
charbon, sur le pain, les lapins,
‘es pâtes alimentaires, la 10e
chambre correctionnelle de Paris
a condamné “une trentaine de
personnes de S jours” à 2,000

franse d'amende,
Seulement vollä: comment par-

viendru-<t-on à faire payer Une som-

me aussi importante pur des per-
sonnes Jde hult jours?

 

du

Dans son numéro du 10 novembre,
le “I'derin” émet sans sourciller
le gros mensonge sulvaut:

L'auduce
wagons s'accrofît.

détourner du leur
Set wagons entiers,

ple, un

de cuivre...’
50,000 tonnes de cuivre, mon vieux

“Pèierin”,
lourd!

 

Ug arrivent À

destination
par exem-

 
chef national!

De }'"Intransigeant* du 16 octo-

des détrouxseurs de!

‘“waxon de 50,000 tonnes ‘

PACLFIQUE CANADIEN
 

LE SERVICE ENTRE MONTREAL
ET QUEBEU
 

Les passagers voyagegant de nuit
pourront prendre le train à la  gare Windsor

—— {
> passagers VOYageant de Mont- 1
Courier prurtont intintena:

yréverver lets Ulflets pour tes chines |
dortolrs à In gare Windsor on À la
Fare Viger, Jusqu'à présent. l'un ne!

speuvait réserver ces billets qu'à |

 

IE

gare Var muds a lu demande du,
Hub voyageur, te C, 1£ Mn Inau-

Eure ce Houveriru service le ? no. |

veinbre, dernier,

Joos gens de l'ours: de 1x ville ou
laissant ley hôtes Windsor, Ritz

Catlton el le Queen, od meme les
veyugetrs vesant de New-York, To- |
runt, ele, pourront maintenant ‘

preadre je train de nuit pour Québee

à ‘a mate Windso:. Ce train laissera
Le gare Windsor à 11,40 pan. ¢ seva

atiuehé au train aissant in gare
Viger A 11.45 pm. Le train de

l'ouest arrêtera à Westmount et
Montréal Ouest.

la même procalure sera ‘suivie
pour :e train qui reviendra de Qué-
bec, c'est-à-dire qu'au Mile End, la

rrection de l’ouest gern détachée du
train régulier et arrivera 2 Ia gare

Windsor à 7.05 a.mm. et l'autre à la
gare Viger 4 6.40 a.m,

Sur lu section lalssant la gare
Windsor, un char dortoir spécial

(sera attaché pour Grand'Mèrs, Trois
Rivieres et Shuwinigun Falls et ar-
rivera à Grand'Mère à 8.15 a.m. Au
retour, le train uajssera GrandMere

{1000 pam, arrivant À In gare

; Windsor à 7.05 a.m.
Le train connu gous le nom de

“Frontenac” ludsscra la gare Wind.

sor pour Québec à 9.00 am, arvi-
vant i Québec A 2.40 pan. 1} lais-
seria Québec A 1.45 pan, arrivant à
la gure Windsor a 7.00 p.m.

 
De I"Intransigeant”, 4 novembre,

sous la rubrique: “Leg Lettres:
M. Marce} Coulon, dans ia

“Mercure”, calcuio que Ponchon

“a ferit 150,000 vers”. “15 fois
196,000", c'est-à-dire quinze fois

pus, je crois, qu'ont produit en-

semble Villon et Baudelaire,
“150,009 vers”, ete,

Et on dira que c'est Ponchon qui
avait bu! 

 

! Jacobs.

| 1681 rue CLARK.

 ca doi: être salement JO:17LATOUX
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Roland Mallet, Avocat
163 rue St-Denis Tél. Est 893

Beauregard, HU, Entr. Général
Edifice Power, Tél. Main 4165,
 

Perron, Taschereaun, Rinirot,
Vallée & Genest, avocats.

11 PLACE D'ARMES. Main 8360

Hall et Cie, avocats
83 CRAIG O. Main 4116

 

 

benubien & Laiarehe, avoeats
50 Notre-Dame O. Tél. Main 2226

!Dessaulles, Gurneau,

 

Main 4116.
 

Wiltrid Dumphousse,

Joseph E. Lemire, B.AL.L.l.

Damphousse & Lemire
Syndics autorisés de la Loi de

Faillite

SUITE 710 — MONTREAL
TRUST BLDG.

11, Place d'Armes. Tél. Main 4895 |
 

TURCOT LIMITEF
Couvreurs en gravois, une epécialité

PLOMBIER-STEAMFITTER
Prix modérés

ST-LOUIS 266
 

Gustave Adam, Avocat
Edifice “La Sauvegarde” Main 3200

NORMANDIN &
DESROSIERS

Courtiers en Assurance
232 RUE ST-JACQUES

Montréal.
Tél. Main 3983 Tél. Main 4552

Mathieu A. PAPINEAU avocat
180 St-Jacques. Tél. Main 2279

ALBAN GERMAIN, C.R.

92 ,Notre-Dame Est

20 ins. 16 s. Tél. Main 901

Bédard, Rodolphe

EXPERT-COMPTABLE

Membre de l'institut des Comptables
72, NOTRE-DAME EST

Tél. MAIN 8787.
eV

DOCTEUR NOEL DECARIE
Gradué du Forsyth, Boston,

Vous promet satisfaction abgolue

avec la NOVOCAINE qui permet

d'extraire les dents sans douleur.
342 Bleury, près Théâtre Impérial.
ORTTHODONTIE (redressement des

dents des enfants), uno spécialité.

Lamothe. J.-C. avocat. C.R.
11 PLACE D'ARMES. Tél. Main 3216

 

 

 

 

Fontaine & Lnbelle. avocats
51 rue ST-JACQUES. Tél. Main 977

 

 

  

   
  

   

  

  

Montreal-Quebec
Chemin de Fer Natienal-Grand Tronc

De la Gare Bonaventure

Dép. Montréal 17.50 a.m. dlagare
du Palais

" “ 18.30a.m. à Lévis ‘L’Express Maritime”

oe tm. ALi Dép. Montréal. 9.25 a.m.
‘ 6. *7.00 om. alhind Tous les jours, samed} excepté.

6 oe *8.20 p.m. a Lévis -—
. “11.15 p.m.alagare ‘“L’Océan Limité’

De ta Gare rue Ste-Catherine Fou0 Dép. Montréal. ....... 7.90 p.m.
Dép. Montréal 11.40 p.m.àlagare Tous les jours.
eTous Irs jours. Place Parent Wagons-Lits Modernes, Wa
Tous les Journ, dimanche excepté. Restaurant, Voitures ordina 

Pour les

Provinces Maritimes
De la Gare Bonaventure

 

    

  

  

 

     

      
   
     
      
       
     

       
  
  

    

 

    
    

    
   

  

    
       

  
      
   

 

   

 

   
   

  

    

  

   

 

Dép. Montréal .    

  

 

    

   6

a"

[1]

se
een

      
  

    

    

  

Dép. Montréal AR

agoun-Selon er
copcelui 403.002.0

ous les jours. 
Montreal-Ottawa

Chemin de Fer National-Grand Trone |
De 1s Gere Bonaventure

Du Terminus du Tunnel

...19.00 a.m.

Bufiet sus tous tes Convets,

‘trous les jours, dimanche encepté.

Dép. Montréal

ordinaires.

.*8.15 a.m. Dép. Montréal
.LL.00 p.m.
.. 5,00 p-m.

..*8.05 p.m. ordinaires.

00 p.m. Dép. Montréal

Dép, Montréal  
   Pour billets et

Terminus doTunnel. Gere

+
Loam

  

 

   tes depuis 1896 auralent été
laissées de.

   foulede choses qui se sontfai-|

té?.On peut pré-
-paradox

werowh lo Garerue 8
 

     
  
  
  
    

     

MONTREAL-TORONTO
Chemin de fer Grand-Tronc |

De la gare Benaventure
SERVICE DE NUIT

Wagons-lits modernes et Voitures

Wagons club et A. compartiment.
Wagons-lits modernes ot voitures

SERVICE DE JOUR
[L'internationa!l Limité)

Wagon-restaurant, wagon-salon et

Wagon-bibliothèque ct panorama,

Wagons ordinaires.

te c'adreesereu Burenu dos V ,eee LEdesfavilleial2.0!re Stedacqgum,

 

  

   

  

  
   

  

   
  

   

7.3 pan,

   

 

  

  

11.00 pam.

          
        

       

 

10.00 a.m.
  
   

      

 

10.05 a.m.

     
  

 

- ‘Bureaude V'Inspectiur des Yostes,

“1Autorité” est publiée ot éditée
par "L’Autorité” Co, la Cle d'Iin-
primerie Royale, 162 St-Denis, en est
l'Imprimeur,
FPS

Dans l'“Avenir” sous le titre: “La
Justice Immanente”, M. Emrnanue)
Bourcier nous révèle une ingénieuse

manière de combattre la vie chdre:
ll devait nourrir quatre

bouches uvec la sienne, en un
temps où ia vio ne connait plus
de prix...

Pouah!

EP

PACIFIQUE CANADIEN

Service de wagons-lits — Mantréat
—Trois-Rivières — Shalinigan

Falls = Grand'Mère

 

 

Le C. P. I, fait maintenant circu-
ler des wagons-iits de Montréal,
gare Windsor, & 11 h. 20 p, m. tuus
tes jours, arrivant à Grand'Mère à
8 h. 15 a.m. tous log Jours dtunanche
excepté, et À 9 h. 30 a.num. lo diman-
che Les voyuageurs pour Trois-Ri-

vières qui oncuperont ¢e wagon peu-
vent y demeurer jusqu'à 7 h. an
les jours de semaine ¢t & 8 h. 10 a.m.
le dimanche.
Au retour, vo wagon-lit quitto

Grand'Mère À 10 h. pm. tous los
jours, arrivant & Trois-Rivières 0
11 h. pain, et à Montréal, gare Wind-

sor, À 7 bh. 6 a.m. tous lus jours.
Les voyageurs entre Montréal et

Shawinifan Falls peuvent égalemnet

profiter de ce service.

AVIS
 

“La Compagnie de Chemin de Fer
de Québec et de l'Île d'Orléans”

 

Avis est par les présentes donné
que la “Compagnie de Chemins dr
Fer de Québec et de l’'Iie Orléans",
ayant son sitgge socla) dans lu Cité

de Québec, n'adressera A la prochat-
ne sossion de lu  Législature pour
étendre la durée de sa charte

Roland MAILLET,
procureur de lu pétitionnaire.

Montréal, 6 décembre 1920,
11-18-25-1-8

AVIS
“The Scottish Trust Company”

 

 

AVIS cet par les présentes donné
quo “The Scottish Trust Company”
s'adressern À la Législature dds la
prochaine session po@: obtenir un
acte amnendant la charto de la Com-
magnio prolongeant le délai fixé
pour son entrée on Affaires et pour
autres bute,
BROWN, MONTGOMERY ET MI-

CHAUD,
Procureuryg do ja pétitionnajre.

Montréaï 16 décembro 1920.

~ARBOR.
CONTRAT DE LA MALLE

DES SOUMISSIONS CACHETEES,
adreantes au Ministre des Poutes, se-
ront reçues À Ottawa Jusqu'à midi
vendredi, le 7 janvier, 1924, pour
Le traneport des Malice do Sa Ma-
jesté, sous les Conditions d'un Cone.
tha? pour un terme de quatre années
24 et 1 fois pur semaine sur la route
entre BERTHIER en HAUT et LA
STATION DU CHEMIN DE FER
DU CANADIEN PACIFIQUE, à
commencer le ler avril 1931 pro.
chain. ; '

" Des avis tmprimée contenant dee
renseignements plus détaillés au su.
jet des conditions du Contrat projeté
peuvent étre vus aux Bureaux de
Poste de Berthier en Haut et au bu-
reau de l'Inspocteur des Postes où
l’on pourrs aussi se procurer des
formules de soumission.

Victor GAUDET,

Inspecteur des Postes.

— esreeesepm— . rer

1 PACIFIQUE CANADIEN

Désy & Lorrain} pETES DE NOEL ET DCavocats, 86 Notre-Dame ouest. Tél. PREMIER DE L°AN À

OTTAWA

 

Par la vote courte

VERS L'OUEST

Départs de Montréal, gare Windsor
§.15 a.m. Quotidien, Arrive 2 Ola

tawa à 11,655 a.m.
1,00 a.m. Dimanche seulement, ar-

rive it Ottawaed 12,30 pam,

9.15 p.m. Quotidien, excepté ie
dimanche, arrive à Ottawa à 12,15
p.m.

4.00 pm. Quotidien, excapté le die
manche, arrive À Ottawa À 7,30 p.ny

6.35 pm. Dimanche soulcenent, are
rive à Ottawa À 10.15 p.m.

8.15 pan. Quotidien, arrive § afae
wa À 11.15 p.m,

10.15 p.m. Quotidien, arrive à Ote
tawu à 1.20 am.

VERS L'EST

Départs d'Ottawa, gare Union
5.60 a.m. Quotidien, arrivo à Monte

réal & 5.60 asm,
7.00 am. Quotidien, arrive & Monte

réa: & 10.00 am,
8.35 am. Quotidien, arrive & Monte

réal à 12.05 pm.
3.15 pm. Dimanche seulement, ar-

rive À Montréal! à 6.45 p.m,
3.45 pan. Quotidien, cxcapté Je di-

manche, arrive à Montréal à 645
pm.

6.15 p.m. Quotidien, excapté ie di-
manche, arrive à Montréa] à 9.45
p.m.

Via Lachute

VERS L'OUEST

Départs de Montréal, gare Viger
8.05 am. Quotidien, arrive à Otta-

wa À 12.55 pm.

5.50 pan. Quotidien, arrive à Otta-
wa à 1030 pm.

VERS L’EST

Départ d'Ottawa, gare Union
8.00 nm. Quotidin, excepté le di-

manche, arrive à Montréal à 12.45
p.m.

8,45 am. Dimanche seulement, are
rive à Montréal À 1,10 pm.

5.50 pm. Quotidien, arrive à Monte
réa] à 10,30 p.m.

a

_

VO

AVIS
COUR SUPERIBURE

District do Montréal

No. 1678.
Dame Adelina Baulne, 6pousa come

mune en blen de Alfred Plckering,
des Cité ct district dec Montréal, &
institué une action cy séparaÿon de
bieus contre son mari, le 14 décems
bre 1920,

Procureur de ja demandoresse,

PACIFIQUE CANADIEN

COMMODITEEN PLUS DUN
SERVICE SUPPLEMEN.

TAIRE

Le Pacifique Canadien fait cireu-
lar actuellement un train de nuit en-
tre Montréa] ot Québec, partant ot
arrivant à la gare Windsor aussi
bien qu‘d la Place Viger. Précédem-
ment, co service ne so faisalt que de
Ia Place Viger. Ce train qui come
prond des wagons ordinaires, des
wagons-lite, dernier modèle, part do
la gare Windsor à 11,20 pan. arris
vant A Québec A 7.05 am. Au res
tour, départ de Québec à 11.45 pan.
arrivée à la gare Windsor à 7,05
a.m,

Ce service eat quotidien ot jos wae
gonws-lits sont 4 la disposition des
voyageurs vers 9.80 pan. aux deus
gares. Le tarin arrête à Westmount
et Montréal-Ouest, ’

CED

DES SOUMISSIONS CACHETERRE!
adressées au Ministre des Postes, se-
tont rogues à Ottawa jusqu'à midi,
vendredi, le 21 janvier, 1921, pour

té, sous len conditions d'un contret
Pour un terme de quatre années, 6
fois par semaine, sur la route rurale
No 1 de STE-MARTINE, via je bus
reau do poste de Howick, à com-
mencer au bon plaisir au Ministre.
des Postes,
Des avis imprimés contenant ais

renseignements plus détaillés au su-
jet des conditions du contrat pro-
Jeté peuvent être vus aux Bureauaz
de Poste de STE-MARTINE et au
bureau de l'Inapecteur des Postes où,
don pourra ausul se procurer des-
formules de soumiwion. «

VICTOR GAUDET, |

Bureau del'Inepecteur dos Postes,  - Montréal,i35 novembre 1920, S
e| MontrésL'11:@écembre 1020. |"

/
WILFRID BESSETTE, ‘

de transport des Malles de 8a Majoss

  

   

Inspecteur dosPostes oC
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C'était le 25 décembre 1816,
au fort Douglas.
Ce fort, enceinte de pieux fi-

shés en terre autour de quel-
ques misérables huttes, proté-
geait la colonie écossaise fon-
dée au confluent des rivières
Rouge et Assiniboine par Tho-
mas Douglas, cinquième com-
te de Selkirk, l’un des pion-

“ niers de Ja civilisation dans
l'Ouest canadien.
Noël!... Jour d'allégresse

pour les millions d'êtres civili-
ss répandus, sur cette terre
d'Amérique, des rives de l'At-
lantique à celles du Pacifique,
et de l'océan Glacial au golre
du Mexique; mais jour d'indi-
sible joie surtout pour la pre-
mière et alors la seule famille
canadienne - française de
l’Ouest, qui venait de retrou-
ver son chef, Jean-Baptiste
Lagimodière, arrivé, après
tant de mois d'absence. d’un
voyage sl extraordinaire que
ses péripéties touchent à la lé-
gende.
De tous ces Voyageurs des

Pays d'en Haut, — comme on
appelait, dans les campagnes
du Bas-Canada, les trappeurs
de l'Ouest, —aucun n'égala ja-
mais en renommée Jean-Bap-
tiste Lagimodière, qui passa
50 ans d’existence nomade sur
{a prairie,
La ceinture multicolore et

les mocassins brodés du trap-
peur, autant que son verbe in-
iarissable lui avaient conquis
I'emblée le coeur d'une co-
parolssienne, Marie-Anne Ga-
houry, qu'il épousait en 1807.
pendant un bref séjour au mi-
lieu des s'ens, à Maskinongé.
Le désir de connaître ce

days mystérieux, théâtre de
“abuleuses aventures, — écou-
Ées avec frisson, les soirs d'hi-
ver, près de l'âÂtre, — Ia pous-
sant, Non moins que !e devoir
sonjugal, à suivre son mari.
Mme Lagimodière fut la pre-
nière femme blanche à parai-
:re sur les bords de la rivière
Rouge.

-—-Le proverbe a raison : la
misère ne fait pas mourir! di-
sait sur la fin de sa vie de fa-
‘igues et d'aventures Mme, La-
zimodière, âgée de 96 ans.

¥ «x x

A l'époque où nuns sommes,
— 25 décembre 1816, — la

@’ompagnie de la Bale d'Hud-
300+ 0la Compagnie du Nord-
Juest, les deux puissantes ri-
vales, sont en guerre ouverte
pour la traite des fourrures.
La première, vivement pressée
par l'autre, est aux abois. C’est
sourquoi l'année précédente—
1815 —, M, Collin Robertson.
zouverneur du fort Douglas,
s'est adressé à Lagimodière :
—Vous êtes chasseur libre,

ui dit-il, et vous avez toujours
-ofusé les offres des deux cor-
»orations... Néanmoins, je
rous sais le seul homme capa-
se d'aller à Montréal, en
plein hiver, sans tomber aux
mains de nos rivaux... Lord
Selkirk vient d'arriver au Ca-
1ada. Voulez-vous lui porter
res lettres, qui l'avertissent de
"état où nous sommes?
Avant de répondre. lagimo-

liére fit plusieurs fois tourner

} Le Voyage de Lagimodière
' CONTE DE NOEL

Par GILBERT LARUE

or

 

autour de son poing son hon-
net de fourrure. Enfin 3! ré-
pondit :

—Je veux bien prendre de
l'emploi “4 la Baied'Hudson”
et rendre service aux colons
écossais, mais à une condi-
tion...

—Laquelle? 7
—Que vous garderez au fort

Douglas ma femme et mes en-
fants jusqu'a mon retour!

Le gouverneur Robertson y
consentit sans peine. Libre de
tout souci à l'égard de sa fa-
mille, Lagimodière partit,
alerte et gal, comme s’il allait
à la découverte d’un nouveau
pays de chasse. 1] emportait
pour tous bagages son fusil.
une hachette, une couverture,
puis dans un sac en peau de
buffle l'indispensable provi-
sion de pémican (viande sé-
chée au soleil, pilée menu, mè-
lée de graisse, et assaisonnée
avec de la poudre).

Parti à l'automne 1815, La-
gimdolére ne revenait donc
que le 25 décembre 1816. Par
quelles aventures était-il pas-
sé durant ces quatorze miots”
Quels dangers fl avait courus?
Leg questions pleuvaien: dru
autour du narrateur. dans
l’humblé cabane en bois brut.
an toit de chaume et aux
fenêtres en peaux gratiées ;
décor très approprié à l'au-
ditoire cosmopolite et bi-
garré qui se trouvait Jà :
trois Canadiens, Belgrade,
Chalifou et Paquin, costumés
en Indiens et accompagnés
le leurs épouses, femmes
au teint rôti, ce qui leur valait
‘© surnom de Bois-Brülés: en-
fin, des Ecossais aux jambes
anes, couverts du plaid natio-
1al, —- tous amis et compa-
“ons de chasse de Lagimo-
dière.

Celui-ci, heureux de se voir
vu milieu de sa famille, dans
‘ne atmosphère  d’ardente
3ympathie, retrouvait sa fa-
conde, alors que jeune trap-
reur, il enjôlait par le récit de
ies exploits les “belles” de
Maskinongé. Et par ce soir de
Noël, entouré d'ombres sautil-
lantes dessinées sur le mur par
l'unique chandel'e éclairant le
\ogis, dans l'épaisse fumée des
longues pipes, il narra la plus
poignante histoire de
+ventureuse carrière :

son

Oh! la Messe de minuit
t815, je n'en souviendrai une
“flére escousse”, commença-
"Il. Vous savez dans quelles
conditions je partis. Tout alla
bien jusqu’au fort William ;
mais je savais que ce poste de
«a compagnie du Nord-Ouest
serait difficile à contourner, à
rause des Sauvages payés par
A compagnie. qui sont tou-
lours à renifler par là.
Lorsque j'arrivali près du

‘ort William, il faisait une
‘poudrerie du sacre”, et je ré-
iolus d'escalader la montague
lu Tonnerre, autant pour
ne raposer que pour lais-
wer le temps d'effacer mes
races, Les Sauvages ont tou- 
‘purs fui ce sommet an'ile
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croient habité par les mauvais
Manitous, parce que, par les
tenips d'orage, la répercussion
du tonnerre, grossie par la
bale, y est épouvantable.

Au bout de deux jours, la
“poudrerie” passée, bien lesté
de pémican et mon fusil en or-
dre je quittai mon abri de sa-
pins et dégringolai la monta-
gne par une nuit noire. J’espé-
rais bien que personne ne s’é-
tait douté de cette visite là-
haut car j'avais évité d’alluaner
te plus petit fen,mualgré l’horri-
ble température. J'estimai que
nous devions étre alors au 17
décenibre, et que j'atteindrais
le prochain poste anglais, sur
‘île Drummond, dans le lac
iluron, vers le 25 ou le 26.
Rendu là, j'étais correct!

Je jouais des raquettes avec
ardeur, désireux de mettre la
plus grande distance possible
entre le fort William et moi
avant l'aurore, lorsque la pre-
mière lueur du soleil! me ficha

dans les yeux six points noirs

en mouvement sur la mneige.

Courir ne servait à rien, car
aucun abri sûr n’était en vue.
34 après un temps j'aurais dû

l'arrêter à bout de forces. Or,

il fallait plutôt les ménager

pour résister à l'ennemi que je

devinais d’'instinet. Je distir.-

wuai bientôt six sauvages que

je reconnus, à leurs costumes

pour tros Cristinaux, deux

Sauteux et un Assiniboine, Ces

‘auvages avaient sans doute

relevé ma trace avant l'ascen-

sion de la montagne. 1s

avalent averti les Bourgeois 
du Nord-Ouest, et ordre était

donné de prendre le courrier
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‘Les Fêtes

apnréciés.

La Frontenac

MONTR

 

de la Baie d'Hudsou mort ou
vivant. Cela traversa ma cer-
velle comme un éclair...

Comme je ne hâtais guère le
pas, ils eurent bientôt fait de
me rejoindre et de former un
vaste demi-cercle. Ils allaient
resserrer l'étre*nte, lorsque les
jugeant à bonne portée, j'épau-
lai mon fusil: Les armes pas-
sées de mode que leur vendait
la compagnie n'avafent sans
doute pas un aussi grand
rayon d'efficacité. car ils s'ar-
rétèrent net et, à la mode in-
tienne, l’un d’eux avanca en
faisant signe qu'il vou!ait par-
ler. 11 demanda, en cristinau :

—Le Visage Pâle ne veut-il
pas séparer son pémican avec
seg fréres?

Je répondis:

—Mes frères peuvent re-
tourner au fort William, on ls
auront du pémican autant
qu'ils en voudront...

Voyant que ça ne prenait
pas, le Sauvage, sans insister,
retourna en arrière, où il se
concerta avec ses camarades
réunis en peloton. Ensuite, ré-
rlant leur pas sur le mien, ils
me suivirent, — comme je m'y
attendais, — mais à respec-
tueuse distance.

J'eus cette meute à mes
‘rousses jusqu’au soir. Après
woir suivi tant de bêtes à la
wiste, j'étais devenu moi-mé-
me le giver. Quand vint la
wait, je fis halte, exténué de
fatigue et mourant de faim.
‘es Peaux-Rouges formèrent
in grand cercle autour de mol,
oujours hors d'atteinte. Je ju-
zeai que pas un d'eux ne se
sonciait d'avaler les deux bal-
es que j'avais glissées dans le
anon de mon arme, La situation n'avait rien de

vhien agréable tout de même.
Si je touchai quelque peu au
‘sémican, en revanche 1] m'é-
‘ait interdit de fermer l'oeil :
Trois Indiens, roulés dans
‘eurs couvertures, dormaient
‘omme des rois. les autres
‘aisaient le guet. Je tournais
2n rond sur place pour me ré-
‘hauffer, et je vis pendant la
nit les trois sentinelles éveil-
er les dormeurs et goûter à
eur tour un sommeil que je
‘eur envialis, Dieu sait & quel
aoint!

Le soleil levé, je me dis: “Il
‘aut rompre ce cercle.” J'avan-
ai avec assurance. Aussitôt
sux qui fermaient la route
écartèrent. Le même héraut
1e la veille demanda d'un air
arquois:

—Mon frère a-t-il bien dor-
i?

Pour toute réponse je le mis
n joue et il recula. Et durant
¢ mortelles heures je mar-
hai. De temps à autre, j'éten-
sis Ma couverte et je restais
1, assis, le fusil entre les jam-
ns, grignotant un rien de pé-
‘lean, car je ménageais cette
rnière ressource. Pas moyen
‘échapper: d'un côté le lac.
> l'autre les montagnes, rai-
s en diable à grimper. Et la
*“conde nuit s’écoula comme la
remière. Seulement, de temps

: autre, j'entendais une cla-
neur:

—Mon frère blanc veut-il
‘enir dormir avec nous?

Je compris alors que ces
Jarbares voulaient m'imposer
¢ supplice du sommeil. Au
ieu de me piquer avec des fiè-
‘hes, comme ils faisaient à
curs prisonniers de guerre
our les éveiller, lls tenaient
‘uspendue sur ma tête la me-
‘ace de me ligotter si je flan-
hais une minute.

Après la troisième nuit, le
jnatridme jour s’ouvrit sous
les mêmes couleurs. Un irrépa-
rable malheur survint. Hor-
reur! je constatai que la pierre 

   

 

"UNE qualité supérieure, comme le sont d’ait-
0 leurs toutes les autres bières Frontenac déjà

si appréciées du public, la Frontenac India
Pale Ale brassée par un maitre duns les méthodes
et les procédés des plus célèbres brasseries An-
glaises, possède toutes les qualités qui ont fait
des Pule Ales Anglais l’un des breuvuges tes plus

Essuyez-ln—Commandez-en une douzaine de
votre épicier, vous serez enchantés de son bouu-
quet agréable, de son piquant caractéristique, de
su mousse crémeuse qui s'attache au verre come
me pour prouver sa pureté et un brassage soigné.

est en vente partout.

LA BRASSERIE FRONTENAC LIMITEE,
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de mon fusi! était tombée dans
la neige, perdue... Aucune
pierre de rechange: j'étais dé-
sarmé! Je ne tenais plus au
bout du bras qu’un bâton inof-
fensif. Ah! si mes bourreaux
avaient su...

Mon abattement eût été
complet si je n'avais deviné
chez eux, le cinquième jour,
une «déception égale à la mien-
ne. Ils n'avaient plus de vi-
vres. Avec l'imprévoyance ha-
situelle aux Indiens, ils
avaien mangé jusque là en vé-
ritables gloutons, comptant
bien que je succomberais à la
fatigue et surtout au sommiefl
avant cette heure, La poursui-
te ne leur laissait pas le loisir
de se ravitailler par la chasse
et le gibier était loin. Vers le
soir, leur estomac criant la
faim, i's voulurent encore par-
lementer:
—Que le Visage-Pâle nous

jette du pémican, et nous re-
tournerons en arrière’...
Je connaissais trop bien la

duplicité de mes gens pour
tomber dans ce plage, et jes-
pérai qu'ils s’éloigneraient
peut-être avant que je cédasse
au sommietl,
Sixième jour... Je mar-

chais... Mes paupières étaient
d'une lourdeur! Quand je les

semblait couleur de sang. Mes
“empes battaient à croire que
“on me frappait la tête à
coups de marteau. J'avais des

ais mes ennemis sur moi, me
scalpant à coups de tomahawk,
tantôt je me voyais les expé-
liant l'un après l'autre, avec
mon fusil sans pierre.

te saison. Une idée soudaine
me troua la cervelle: c'était la
veille de Noël, et je me souvins
de messes de minuit de Maski-

1ongé, Dans mes oreilles Lour-
donnantes entralent des
chants lointains, des chants
doux qui jetaient
pauvre tête comme une rosée:
“Il est né, le divin Enfant..."
“Ça bergers, rassemblons-
nous...”

Dans mon rêve, l'église de
Maskinongé s'élargissait. elle
levenait tout le ciel. Et le ciel
s'éclairait brillamment, com-
me s’il eût été illuminé par
des millions de cierges. Cette
lumière était diversement co-
‘orée et semblait s'éteindre et
s’allumer tour à tour avec de
zrands zigzags.

...Devant moi, tout à coup
surgit une masse plus sombre.
Je crial: “T‘'étable de Beth-
téem!” et je m’évanouis.
Lorsque je repris connais-

sance, j'étais à l'intérieur du
fort Drummond, au milieu de
gars qui me frottaient
avec de la neige. Ils avaient
>ntendu mon cri, ils m'avaient
vu chambranter et tomber. Ils
m'avaient cru ivre d'avoir trop
célébré la Noël, qu’ils fétaient
du reste par un réveillon au-
quel je fus invité; mais j'avais
p'us besoin de sommeil que de
nourriture. Jamais je ne pris
réveillon aussi sec.

Quant à mes Sauvages, ils
n'avaient pas attendu l'appa-
rition du fort Drummond pour
licher mia piste et se sauver
comme des lièvres vers quel-
que bois où ils pussent s’enli-
ser.

Cette illumination du ciel
que dans l’eapèce de folie cau-
:ée par mes fatigues j'avais
cru produite par soixante-
Juinze millions de chandelles,
‘était une aurore boréale, ct
vous savez que les Sauvages
ont peur de cela comme du
diable, pensant que l’aurore
boréale est causée par les
âmes des morts luttant entre
elles.

—Eh ben! mon vieux, cria
un des auditeurs de Lagimo- 

soulevais, avec effort, la neige :

hallucinations: tantôt je croyv-

Le soir vint tôt, comme il:

vient habituellement dans cet-

dans ma :
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 LaanqueRoyaldu Ca
PASSIF

AU PUBLIC:
Dépôts ne portant pas intérêt... oe
Dépôts portant intérêt, y compels

l'intérêt accru jusqu'à date du
FAPyOT... co oo se on où où où 0°

Billets de la banque en circulation...
Balance due au gouvernement fédé-

rail. + ec on 6 ee 66 6

Balances ducs À d'autres banques en
Canada... .. ve ‘0 0...

Balances dues à des banques et de
correspondants de banques dans
le royaume uni et les pays

étrangers... … se so oo oo sa so

  

$ 6007.42

16.969.003.06
 

 

 

 

 

ETATGENERAL
CT

30 NOVENBRE 1980

 

 

  

  

   

  

Billets payables, , ee a. eo 00 oe veo . 0000.070.00
Acceptations sur lettres de crédit. 19.202.00020

AUX ACTIONNAIRES: ’ 0033,008,200.20 ok
Capita] versé.. .. .. ve ve on so vo Lo 20,184.000.00 LA
Fonds de réserve.. ,. .. +. os vo oo  $ 20.124,010.00 : 5
Comptes do profits ot pertes. 9 se 864,938.30 HE

20,600,930.29
Dividendes non payées.. .. .c oo oe 11,300.97 ce
Dividende No. 133 [12 p£., par an- :

née) payable le ler décembre y :

1920... .. eve os 00 06 00 s0000 585,979.48 Q
Doni de 2 pour cent, payable le 15 \

décembre 1920..  ..… 0. ou »° 402480.20
me mane \ |
> * ——

; “i. 0504.070,018.66 \
’ SEEN

“ ACTIF \
Monnaie courante. +. ve ve oo oa $ 17,910,182.50 \ |
Billets du Dominion... .. oo oe 00 09 28,737.403.00

Monnalu des Etats-Unis., oe es se 27,181,668.00 \ CL
Autre monnale étrangère... ce sa oo» 6,723,998.97 \

$ 80,643,200.0 \ :
Dépôts dans les réserves contrales ;

d'or... vs vr er er ee ee oa 20500,000.00 \
Billets d’autres banques... .. v 3,481,190.91
Chèques sur d'autres banques... ee 26,490,700.03 \ ;
Kalances dues par’ d'autres banques

au Canada... .. 4. ee os on as ao 291,51
Balances dues par des banques et \

correspondants de banques alle
leurs qu'au Canada... os «so 0... 37.064,01949 \

Garanties des gouvernements fédé-
ra} et provincia] n'excédant pas \
in valeur du marché.. .. .. +» 12,808,172.90 :

Garanties des munickpalités cana- \
diennes et garanties publiques -

anglaises, étrangères et colonia- q
les autres que canadiennes, n'ex-
cédant pas la valeur du marché 21,400,126.90 \

Obligations, débontures et stocks de \
chemins de fer et d'autres, n’ex-
cédant par le valeur du marché 16,117,459.49 \

Prêts eur demande au Canada, sur ;

obligations, déhenturea ot stocke 12,089,073.00 \
I'réts sur demande et À courte éché-

ance  [n'excédant pas trente :
Jours] sur obligations allleure \
qu'au Canada.. 6. se oo co oo 00 4450290423

Autrey préts et escomptes courants
au Canada [moins remiso d'ine :
térêt].. 8 es ee ss es 60 06 ve 9103,747,400.62 :

Autres prêts ct escomptes courants R
afiteurs qu’au Canada (moins \
remise d'intérét].. .. ve eo 0000 103,676,310.89

Dettes en souffrances [A la perte Ne \ i
desquelles {I a 6t6 pourvu),, .e 430,301.06 * J

0396,369,000.04 \
Immeubles autreg que Jos édifices Ge la banque.s 6 oo oo 900,500.08 ; :
Edifices do in banque à pas plus que le coût, moine Je EN, :

montants déduits., Sv se tt... + o 00 40 00 2000 0,400,006.40 N 3

Dettes do clients sur le:tres de crédit “as per contra®.. … 17,920,64?.89 es
Dapôts au gouvernement fédéral pour garantir la eireules \ i

tion dou billets. .. .. .p co tees oo os oc se Ge 00 00 s40.000.00 : ’Autre actif non compris dans ce qui préclde .. on ca ap oe 176,076.98 ; Q LOT

st 0604.070,018.60 0 ;

H. S. HOLT, EDSON L. PEASE, + GE OUILL, i
Président Directeur Gérant Gérant Généret \

CERTIFICAT DES VERIFICATEURS \
Nous faisons rapport aux Actionnaires de 1a Banque Neyels €u Cae \ 5

nada: ‘
Que toutes les transactions de la banque qui gont venues & notre :

connaissanco, ont été dans notre opinion, en dedans des pouvoirs Ge la
Lanque.

Que nous avons revisé et vérifié les garanties de 14 banque À een \
siège aoclal, le 30 novembre 1920 et aussi une autre fois tel Que requis \
par ia slause 656 de l’Acte des Banques es nous avone trouvé Quiles Ge ;
gréont aver los entries faltes dans les jivrea Nous avons auss dans le \
cours do l'année, revisé et vérifié la caisse ct los garanties aus grincipee
les succursales de la banque,

Que lo bllan ci-dessus comparé par Yous avec les livres au sige \
social afnsl que leg retours certifiés des différentes suocureales est fuit
da manière À montrer un aperçu vrai et juste des affaires de Ja tanque,
d'après non mellloures informations et les explications & @dus fourntes
ct tol que démontré par jes itvres do l@ banque.

Que nous avmna obtenu toutes les informations et explications que

JAMBS MARWICK, CL o
S. ROGER MITCHELL, Cl,

de Marwick, Michell ofOv,
JAMES OG. ROBS, CL,

de P, 8. Ross Rt Som,

nous avons demandées,

Montréal, Canada, 15

Balanco au crédit du compte des
profits et partes, le 19 novem-
tre 1920. .. cc. vi er +5 vu eo

Profits pour l'année après avoir dé-
duit les frais d'administration et

. toutes autres dépenses, réserve
\ pour intérêt accru aur dépôte;
' avoir pourvu aux dettes mau-
» valises et douteuses, et intérêt
} compris eur billets non encore

| das, , oe 00 SO 00 00 8» Se 00 00

+

CECI A ETE APPROPRIE !
COMME SUIT;

Dividendes Nos. 130, 131, 132 et 183

À 12 pc. par année., es ose oo

Pont de 2 p.c., aux actionnafres.. ..
Transporté au fonds de pension des

officiers... .. .. «i +0 oo +. 0
Au compte des édifices de la Sane

QUO... 2. +» où ++ ++ ve 54 so 00

Taxe de guerre sud la circulation
des billets de in banque.. .…. ..

Transporté au fonds de réserve,. ..
Balance des profite et pertes tel

Qu'indiqué précédemment. .….

dicombre 1920,

COMPTE DE PROFITS ET PERTES

9 1090410.%

4,953,649.84
—

NS

$ 2.153,188.11
402,680.20

100,000.00

400,000.00

180,208.47
1.567.006,00

546,938.20
 

FONDS DE RESERVE
Balance au crédit, le 29 novembre

I919.. 2. +66 +

Primes sur le nouveau capital-ace
LONE... .. +. ec oo so eo oo oe

Transporté du compte des profite

or es .. se ee

Balance au crôdit, 12 30 novembre
1920.. .. ..

NH. 8. HOLT,
Président.

Montréal, 18 décembre 1920,

«ae +. es eo op o6

   

§ 17.00,000.00

1.807.000.00
Ot pertes... 0 ag eo vs SO 0 W

1,567.005.00
 

EDSSON L. PLAGE,
Didéc teur Gérant. :

) ®

Et les gobelets s'entrecho-| M Chine ca SERS ho ghete

passer un plus beau Noël que |quérent ferme ot dur, ot À Dlu- las 1a temme pow que @ Cie

‘’an dernier, car nous allons sieurs fois, comme au Gane

‘mouiller’ ça, pas vrai?

—C'est pas d'refus, sûr, ap- d’En-Haut.
puya Lagimodidre. Femme,
apporte-nous quelque chose!..

vieux temps dans les Pays

© 20.194.010.00
SRE

CG.& NEILL.
Gérant
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dière, tu pourres t'vanter de
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n, 24; —Lee journalrusse“Raboteh Golos" rapporte
que‘de.violentes discussionsontlieu:dansle conseil des com-

resdu peuplean ‘sujet dela jeune Olga Gorokhoff, sur-
“normée “le‘Raspoutine rouge” etdont ‘l’influence illimitée

; EnrLénine s'exerce.dansdes directionsextrémement Impopu:'
edeFA

‘MadameIcommiissaire” Gorokhoff, comme on 1‘appelle
siellement, habiteunJuxueux appartement dans l'ancien

Couvent de la Vierge; elletient couret exige que les commis-
des soviets lui baisent la main. Pour les récompenser

‘de cette courbetteet pour les remercier des bijoux qu’ils lui
donnent, elle s’entremet en faveurdes bureaucrates ambitieux.

a Un. Journal communiste russeprêteñd que la Gorokhoïf’
 

  
 
un‘agent contre-révolutionnaire, chargée de discréditer et

-niiner le bolchevisme.
    

Ils tuent les vaches volees
ar se

‘Strasbourg, 24—: LesJournaux d'outre-Rhin mènent une
erdsforteafinde ne pas restituer les $00,000 vaches

“faltiores qui ont étévolées en France.
ance gouvernement de Berlin s'attend cependant à voir lu
iceinsister sur la nécesité de restituer le bétail] volé.
Aussi les Allemands prennent-ils leurs dispositions.

On:abata I'heureactuelle une telle quantité de bétail que
viande resteraitpour compte aux bouchers si les municipa-
ésne transformajent pas les pièces abattues en “frigo”.
La “Gazettede Francfort" reconnaissait elle-même, ces

“30urs‘derniers, que c’est notamment le cas en Saxe. ‘11 estvrai
que l'organe francfortois, soucieux de camoufler la vérité, fai-
ait entendre que la viande ne trouvaitpüs d'amateurs à cause

dés prix élevés. Toujours est-il que les vaches laitières abat-
5 neprendront jamais la route de France.
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Les fraudes duKaiser

 

 

paires,24. —La Chambre des communesne -voit pas
À M'inditférentl'ANemagne.‘débitrice des -aHliés, - faire
‘passer «defortes sommes d'argent 4 Guillaume de Hohenzol-
lern Cette préoccupation très juste s’est encore manifestée
"aaujourd'hui par unesérie de questions, auxquelles M.
Law a répondu par les déclarations suivantes :

— Oh croit savoir que quelque 50 millions de mark ont
é versés à l’ex-kaiser depuis le mois de janvier 1919. Il sem-

} .queélaplus grande partie de cet argent soit le produit de la
“ventede:certaines propriétés à Berlin, et que son envoi ait
rapport àl'achat d'une maison en Hollande.

‘ L’attention'de la commission.des réparations a été appe-
Tde. sur cette affaire.

  

   

 

Vede recouvrer cet argent, M. Bonar Law a répondu:
“in — TI n’est pastrès facile de recouvrer de !’argent qui a été
tase en’fraude: d'Allemagne dans un autre pays.

Ænfin.un autre membre de 1a Chambre demandant si les
… aiés,prenaient des précautions pourque de l'argent de cette
“näture ne soit pas employé à la restauration des Hohenzollern,
“M, Bonar:Lawrépondit :
5=‘Qui. les.alliés considèrent.qu'il est de leur devoir
sarvelJer‘ce qui.se fait:ace sujet. ©

  

   

 

 

     en,l'honneurde.Tord.Derby, et, dans le
; noncé à cette occasion. l'ex-ambassadeur de ‘

Le “GrandeBretons Paris a-parlé en’ termes chaleureux de
Tanidela: France et.de son:“pays.
PL d’ est revenu après avoir passé deux
an eureuses’en France,parce qu'il se ren-
dait-compte après toitileson devoirétaitici et que d'ici il

: pourrait faire quelquechose pour rapprocher encore l'Angle-
: terre,et laFrance. Il'croit que cela est dans l'intérêt des deux

ays‘et que C'estaussi essentiel au bien-être de l'Angleterre
«qu'à celui.de la France.

Lord Derbyconstate qu‘on bavarde à propos de la possi-
Dièltépour les deux paysde 5‘entendre avec> d'autres et il dé-

“nrest trèspossible,qu'il en“soitainsi: mais serait-ce bon
hourT'Angleterre, pour, iaFrance.et pour la paix du monde?"

JA chaçuno de pagv=tps, Je réponds très nettement :
n!”. s'est écrié lord Derby. : ter 1504

  

 

  

 

      

 

  

   
   

  

  

    

 

  
 

     
    
   
  
   

  
   

    
   

   

  

 

 

lance avec la.Frauceà travers vents et marées.
WEcuique, si cetteallianceavait existé avant, il
Pas’eu la;
rait-le.

Il est con-
n'y aurait‘

 

retour;d’uné pareñlle catastropheuniverselle.

 

 
Dansunpassage:‘de son discours, lord Derby a dit qu'il ne !
ait'pasen I'évangile de M. Keynes. 1I pense que l'Allema-
peut payer.beaycoup-plusaude ne. voudrait le faire |

 

  

e-voudrais voir:‘cette question’ étudiée ès sérieuse-
it-il.- “Je’ne montrerai aucune -pitié“pourl'Allemagne,

aucune. ‘Cen’estpas-sur le minkmum, mais sur:le maximum
absolu quej'insisterai: -Ce qu’il faut décider, c’est combien
l'Allemagne peut payer;tout en.continuant . à pouvoir vivre.

“unefois:cela décidé, 1a fairepaver etimposer tout ce
peu imiposer. suivant les.conditions du’ traité.

  

; ‘renseignements:particuliers de Ja
eifach'ite. marie. on se l'appetle les aventu-

resdece prélat-alleniana.qui ava't’sucapter la confiance de
oit XVets'était: inktallé au:Vaticanpour:yfaire de l'es-

pibnnage.- Sesagissementsayant'étédécouverts par les auto-
tés”italiennes,41 pritla fuite etse’réfugiaen Suisse. - Le tri-

bunalde guerre. deRome le/condamna.àmortpar contumace.
: Depuis deux Al's:‘promenait n cocompagnie’ d'une dame

holiandaise:qui-rappelée;instanmmentenHolande par son
mas,prétendait ne-pas pouvoir partir;les autorités. Helvéti-

4mesJuiretusantlevisa du‘passeport.Lemari, excédé, pro-
à aupresdûgouvernenient:suisse.ett:apprit:que/le:visa n’a-
jaétédemandé. Ledivorcefut‘prononcéet Mgr Ger-

jeté sa-401 5;peutcorvolereen justes
‘pi un” volunie

   

  

   
   
   

 

      

 
  

  

  

  

  

   

   
Rai hs. belligé)
rr : "perdu" la
a onesetnedCepcreonvidi

2llrqueame

   
selon lui, est plus

estime.qu:ne fautpass'il: |
0car’ AIS"faudra|?

  
  
  

   

 

  

  
    

 

    
   

    

      

   

    
    

  

  

. Le colonel Lowther ayant alors demandé s'il était possi-!

de !

  

  

   

   

    

       

   

  

   

  

  
  

| re? demanda Mme Hédegard.

i disposés, non mari et moi,

AAVoir'autour"denous des visa-
ges souriants.

 

nôir vêtue, gantée ‘de suède
chocolat, coiffée d'un
“de crêpe, offrait un nez [unég-
jbre, une bouche d'avare tragi-

pyjama. 1] prend des colères à

Bonar ; Fient?

+

 
‘L*minent diplomau : At ensuite qu'il préconiserait ‘ane Mien simple: je n'y touche mé-

guerreét qu’une.alliance conclueà présent eimpéche- |

…Wl'faut:unirplus‘étroitementnon seulement les deux gou-:!°Z À cause de M. et Mme
‘Yerneménts,mäls encore les deuxpeuples,dit aussi lord Derby, CTRoul! Moi je ne tiens pas à

I

+

     

 

 

« --—-Montrez-moi

;sompte. Madame ne dinait que
deux fois par an à la maison.

Profitez de notre vente pour monter

“Avez-vousun:boncaracte-

C’est essentiel. “Nous sommes

 

toutes: les concessions pour

la femme de chambre, de

turban

que, des yeux larmoyants, un
teint jaune.
—Je suis plutôt gaie, affir-

ma-t-elle, Si j'ai l'air en deuil,
¢‘est à cause des affaires qu’on
m'a données dans la place d'où

"TERRECUITE
 

 

diasait dans’ le bureau. de son;
mari etbalbutiait, haletante:
, —Je viens d’apprendre par

à [une femme de chambre, qui
sort de chez lui que Craou!l a
cassé exprès notre.terre cuite..jl
sous prétexte que c'était une,
cochonnerie!
~Je l'avals pourtant- payée

vingt-sept francs à un petit
Italien, sur les quais! expliqua
‘M. Hédegard.

-—Vingt-sept francs ou un
million, I’ Intention est Ja.
même.
—Aussi Crauol ‘sera-t-il pu-

ni...
—Comment? je sors, Bt puis le noir est tou-

jours comme il faut. Malis pour iral, mon hon
Leur prochaine invitation à di-être gaie, je suis gaie. S'il n'a

a que ça qui dérange madame,|
madame n'a pas besoin de s’é- |
nerver...

votre der-
nier certificat.
Mme Hédegard jeta un ra-

pide coup d'oeil sur la signa-,
ture et s’étonna:

—Quoi! Vous serviez chez:
M. et Mme Craoul, rue de Pro-
1y ?
—Pour ainsi dire, oui.

dame. .
—Mme Craou! est ma

ce...
L] me semblait aussi que

vemettais madame.

Mma-,

niè-

je

—Pourquoi les avez-vous;
quittés? Is ne sont pourtant!
pas exigeants.
—Avec madame, je me se-

tais toujours arrangée. Le pi-
re, et j'ajouterai même le plus
pire, c'était monsieur.
—Un homme si doux!
-—Madaine ne se rend pas

Ce n’est pas en smoking qu’il
faut voir M. Craoul. c'est en

ne pas croire...
—Je doute, en effet...
—Si madame veut me per-:

mettre un exemple qui me re-
Au premier janvier.

madame a envoyé un objet!
d'art à M. et à Mme Craoul..
—Oui: une terre cuite.
—Une demoiselle qui érou- |

‘ait le diable lui jouer de la.
flûte. i
—Parfaitement: Ia Nymphe|

et le dieu Pan.
—-Quand Mme Craoul à recu

le cadeau, elle à été enchan-
tée: ‘Regardez done. qu'elle
n'a fait, regardez donc comme
“est bien seulpté, Berthe !
C'est du NVIHe: ca ira bien
sur ma console Renaissance”.
‘à-dessus, monsieur rentre :
‘Enlevez cette cochonnerie !”
Tels furent ses premiers mots,
j'en témoigne et je l'atteste :
“Enlevez cette cohonnerie !
An! non, je ne me condamne-
rai pas à voir une pareille or-
dure jusqu'à la fin de mes
jours! tu trouves ça charmant,
toi, Rose-Marie? Ça ne m'éton-
ne pas! Attends un peu!” Et,
7'lan, il attra.pe l'objet d'art et,
vlan, il le casse sur le marbre
le la cheminée’
—-Quelle horreur!
-——Qui. madame. Eti! à ajou-

té: “Quand les Hédegurd vien-
dJrout à la maison. tu raconte-|
ras que tu es désolée, que la

f

 

 
‘emme de chambre a cassé le
groupe en époussetant”. Je ne
suis donc pas fichée de me dé-
zager aux veux de madame Je!

suis habituée à traiter la terre
~uite, le biscuit de Sévres, le
bleu de Perse, lé rose de Chi-
ne, ie cristal taill* et tout ce,
quil v a de plus friable. C'est,

 

me pas... ISst-ce que madame
ise décide ‘pour moi?
—Je réfléchirai... |
—dJde comprends. Vous hési-

rester dans la famille. D'ail-
eurs ca m’ennuicrait de les
revoir ici. M. Craoul ne peut
pas m'être sympathique après
ce qui s'est passé. Je vous sa-
lue sans regret...

Déjà, Mme Hëdegard bon-

(tation arriva, Dès son

, Hédegard,
“que

at ma} peint... tu as
~onstater par les morceaux... i

“senilit.

—Tl'u verras! Je nous venge-
chou: attends

ner.
le mois suiv

entrée
dans le salon des Craoul, Mme

ulcérée, constala,
la conscle Renaissance

stpportait un cavalier premier |
“Empire en bronze du plus bel
ww, A onze heures les invités

lemandaient leur manteat.
! Dans l'antichambre, M. 1féde-

zard, sur le point de preudre !
‘onugé, décochu la flèche du
Sarthe:
--Ma chère Rose-Marie,;

3lissa-{7il à Mme Craoul. vous
îtes une petite cachottière.
—Moi. mon onde?
—Vous avez vendu la terre

suite.
—Hélas! Je n'osais pis vous

en parler... Jen ai
n'est-ce pas, Armand?
notre femme de chambre
l'a cassée...
—En époussetant...

pleuré.
C'est
qui

—J'étais tellement furieuse|
cette mala-que j'ai chassé

Jroite.

—Je croyais que vous aviez

envoyé ln Nymphe et le dieu
Fan à l'hôtel des ventes.
—Pourquoi, mon Dieu?
—Pour vous acheter un col-

lier de per:es ou une zibeline...
Dame! Un Clodion!...
—"était un Clodion!
—l{ me venait de mon ar-

rière - grand'mère Hédegard-
Pounzin. Chez nous... a!
notre âge. . Un sujet aussi lé-!

ger! Nous avions pensé
quql ferait mieux chez vous.
—N'exagérons rien, inter-

vint Mine FMédegard, ce n'était
pas un Clodion de six cent mil-
le francs... 11 valait soixante;
mille... soixante-dix mille au
rand maximum.
—lL'imbécile qui l'a cassé a.

fait 1à du jo!i travail! conclut
M. Héuegard. AMons, au revoir
Craoul. Portez-vous bien. Mer-
ei pour excellent diner.

Sur le palier M. 1llé&legard
fit signe à sa femme des'arré-
ter et il colla son oreille con-
tre la porte.
bord des rires, puis la voix de
M. Craoul.
—Pauvre homme !... Sa

terre cuite!.,. Du plâtre peint
pu

Crois-tu qu'il est de bonne foi?
-— Je crois qu’il devient un|

peu gâteux, signifia Mme!
Craoul.
—I1 a toujours été faible

l'esprit. I faut bien reconnai-
‘re que ce sont les jeunes se-
“ins qui font les vieux idiots...

| teins l'électricité, ma ché-
rie.

M. ‘ftédegard. fixé.
Ja pointe des pieds ct des-

rève*r, l’escalier à coté
le sa femme.
—Eh bien! demanda celle-

ji, qu'est-ce qu’ils ont dit?
—-llg sont dans un état épou-

vantable!
—Tls se disputent? C'est bien

‘ait! Je te parie qu'ils divor-
~eront.
—Tu vas peut-étre trop loin,!
—En tout cas nous somines

rengés. Je pars avec un poids ©

sur

de moins sur le coeur. Ettoi,:
Adolphe
—Moi aussi. murmura M.!

[lédegard.
Henri Duvernois,

 

DICTIONNAIRES
VISITEZ NOTRE RAYON DE DIC-
TIONNAIRES, [LE PLUS COM-
PLET D'AMERIQUE.)

 

votre: bibliothèque ou pour faire
des Etronnes Utiles,

 

. Nous offrons, à prix spécialement
réduits Jusqu'à épulsement des quan-
tôtés uctueillement en main, les ou-

vrages auivants, [Tous en Boilo Ro-
lure Chagrin].

Le Nouveau Larousse Illustré. 8 vo-
lumes.. .. .... .. .- .. ..578.50

Le Larousse Mensuel lllustrs, [qui
complète le Nouveau Larousse] to-
me |, $12.00; tome |1, $12.00; tome
it, $1280; tomo IV, [vient de pa-
raitre]}.. ve as ce .. ..$1450

Le Larousse pour tous, 2 volumes
ve ee ee +.$19.50

Le Larousse médical... . 411.50
os se ee Es au eu

; Hatafeldet Darmesteter. Dictionnai-

 

“da langue’reais ve ee ro
|New Standard Dictionary of the En-

glishLanguage, 2800 pages.$2450
jeuniX ;==Dictionnaire.des idées tug-
géréesper“des mets. Rel. toile).

ne =‘Dictionnaire des Sciences.
usuelles.[Reliure toile]. .. 42.78

Bouillet =Dictionnaire des Sciences,
donLoanesaroe«oN

quo tout

Deppar. un

THEATRE NATIONAL FRANCAIS
 

A l'uccasion des Paes, la direction |
1 jJugé bon du mettre à l'affiche pour
la semaine commençant le lundi 27 ;
décombre, le lameux drame jopulai-
re dont le succès trilompbal restera
dégendaire dans les annales du théfû-
tre “Les Doux Orphelincs”, 5 actes
et 8 tableaux par d’'Ennery et Cor-
mon. Cette plèce si émouvante et

Montréa] voudra voir. ou
revoir, servira de débuts à M. Fred

nouvel artiste qui pu-
raître à Montréal pour la première
fois ct- qui. intenprêtera le rôle du
chetalier de Vaudry. Mile Antoi-
neite Giroux fera auss! sa rentrée
dans le Jjoil rôle d'Henriette ot Mile
Stmunne Roberval jouera le rôle
sympathique de Louise, l'arpheline
aveugle, ludignement exploitée pur
l'h noble mégère qui a nom de “La
Frochard”. C'est Mme Mauhourg qui
Interprétern ce dernier personnago
eu ce no dera pas une des moindres
uttructions de la distribution d'aller
voir l'excellento artisto dans un rile
où elle va fulre certuinement sen-
sation, Messieurs Mallet ot Derbil
Joueront respectivement fes rôles de
P.erre et de Jaoques, M. Castel in-
terprétera le’ joyeux Picard et ‘le
rôle de Mmo Renout, ln séduisante
Florette. Ajoutons enfin que la plè-
Co a 'ét& mise oni“scène par. M, F.
Dhavrol, quo de nouveaux décors

$300 ont été brossés par-M. Cuvillieret
Qu'ainel “Les:Doux.Orphelines” vont
être présentéesaus‘public dans’ dos.
co ditions Jamais encore vues a
Montréal, p
Pour: Aimanche’ préchäin,

gramme que’ nous‘offreA

      

En:effet: iWse "compose de deux
Somédies qui, quoique do genres d-
féronts, sont. également amusantes
$meme pijssant Intére

   

ant, cette invi-}

1 entendit d'a-|

le |

s'éloigna

  

  

 

 

M" NANCY :
Los Angeles. qui’déclare €que

“le Tantac lui causa une desplus
vrandes surprises heureuses de
sa vie, lorequ’il lui rendit la
santé alors qu’elle ‘avait com-
piètement‘pordu l'espoir de la
recouvrer jamais. Elle déclare
"voir souffert douse longues an»
nées.

os    

i  
}
|
:

i

|
!
}

1
{

| 
moi-constaté

“même les remarquables résultats que

“Après uvoir par

[re Tanlac donnait à mon mari, je

!commencui à es prendre. Tous les

| eux nous déslarons maintenant gang

our medicament qu’il y ait au mon-

Ainsi s'est exprimé Madame

caney sharp, Une dés personnalités

+ plug Conaues et les pulls l'espec-

4 Aougutes [Californie].

Mme Sharp demeure rue Camulus

Na, 921, Sun ws ,

‘vote Express Co.

“Pendant Yes douze années durant
tlosquelles j'ai youffert de l'estomac
let de lu digestion, juni fait l'essaf

| rucune hésitution que c'est je mell-

}
ie”.

fous

!
I

|

sde tous les médicaments dont j'a-

{vas entendu parler, Rien ne m'’ay-
fant procuré un soulagoment appré-

pelabile, Je pordis confiance en la mé-
!decine. C'est ainsi que mon retour à

jin santé à été pour moi une des plus

grandes surprises ect un des plus
Brandy bonheurs de ma vie,

‘Je commençuisentir du mieux
IA la fin de ma Jdcuxidme boutellle de
Tank. Apres en avoir pris six

{ boutetiles, Je ne gens une toute au-

(tre femme. J'ai un appétit superbe,

Jo fais trois bons repus par jour et

le n'ai pas le moindre ennputf pur la

oj suite Jde aligère tout ce que je

lauinge sans m'en apércevoir,

“Avant de prendre du Taniac, vien

(de ve que je nuançeuls ne me réus-

stiszit. Mon estomac se révoituit
ta he suite de chacun de mes repas

et je souffrsdix pendant der heures.
iJÉtäls si nerveuse que biet des nuits
Je te pus fermer l'oell us ins:unt

Mids Jo ne suds plus Au tout nerveu-

se et j- dors conme une enfant. Mes
lfoives me sont revenues du faucon
l étonnante et j'ai beaucoup plus d’é-
|nergie qu'anpuravant.

i "4 souhuite que toutes celles au
souffrent présentement comme j'ai
.souffert, entendent parler du Taniac

et en fasseut j'exsai, Je suis con-

vaincue que ce mervellleux médica-

ment leur donnerait les mèmes ré-
sultnts qu'à moi-même.
Le Tanlac est en vente dans cha-

sue ville aux meflleures yhurma-
cles,
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prix très bas.

   

R
S
R
©
E
E

a
r
R
e
e
r

—
—

=
>

_

   

    

      

     

    “LES DEUX
      

  
   

    
   
   
   

     
  
  

   

  

   

 

  

 TouteIatroupedu National'sn

“Un Enlèvement”

  MM, A. Derbil. C. B. Gau-
thier, Mle Simonne Roberval,

-
  

  

 

Grande vue en 6 rouleaux, LES
well et plusieurs autres vues 

  

POSITION D'UNE SOLIDITE EX-
CEPTIONNELLE DE LA BAN.
QUE ROYALE DU CANADA

 

Dans son rapport annuel su 30 no-
vembre, la Banque établit un nou-
veau record au point de vue de
l'actif et des gains. $70,000,000 de
plus en dépôts d'épargnes.

Le rapport annuel de Ia Manque
Royale du Canada pour l’année fis-

cale close Je 30 novembre révèle
que cette Institution financière est
dans une position exceptionnelle-

ment solide et qu’elle a établi un

réel record tant au point de vue de
l'actif que sous Je rapport des reve-

nus.  L'actif total est en effet de
$594,670,013 et les revenus do $4,253,-
49.
La Banque Royale, qui à une chai-

ne do 600 succursales s'étendant
dans tout le Dominion, offre une oc-
casion unique de se rendre compte

des conditions qui prévalent dans
ie pays en général. Par suite de
l'expansion’ constante du commerce

et de l'Industrie, vile a été appelée

à fatre des avances plus considéra-
bles au commerce canadien et le ré-
sultant a Été que le total des préts
Courants u passé de $143,259.518 à

$183,747.409, cette année, soit une
vuementation,de plus de $40,000,000.
ns dépit de cette augmentation,

elle à maintenu ‘a solidité de sa
position. Sun actif lquide est de
$279,197,713, soit do 50 pour cent de

 

Life et, fait intéressant à noter, son

«nenjsve est de 30 prour cent de ses
responsabilités.

Une preuve évidente que le public

continue À fuire des économies, mè-
me pendant la période de rujuste-

ment, c'est que les dépôts d'épargne

ont augmenté de plus de $70,000,000.
Ms s'élèvent uetueéllement à la som-
me de $331.6S8,078, compurativement
it $259,465,16$ 1! y a une année,
Les dépôts faits ailleurs qu’au Cu-

nada accusent Un gain de plus de
$4:,000,000 et continuent à dépasser
de beaucoup les prêts commerclaux

faits À j'étranger.

Durunt l'année, lo capital de la

banque « été augmenté de $3,000,000
par l'émission de nouvelles actions
qui furent absorbées par los uction-

nares, Je fondy de réservo a été
augmenté de $3,134,010 et wélève
présentement à 220,134,010, 

Theatre National Francais
SEMAINE DU $7 DECEMBRE

L'IMMENSE SUCCES POPULAIRE

Cr , DEBUTS
M. Fred DESPAR dans le Chevallier de Vaudrs.

: MileANTOINETTE GIROUX Mile SIMONNE ROBERVAL
dans; Henriette dans Louise

M. MALLET ‘ Mme MAUSOURG ™. DERSIL
dans Pierre dans la Frechard dane Jacques

, prin de seirée.

Prochainements “LA VERTU DANGEREUSE”
DIMANCHE, PROGRANNE DOUBLE

Com®dieen 1 écto par Paul “Gury Comédie vaudoville en 4 acte

euANSON PAR HECTOR PELLERIN

PRIX POPULAIRES.

nes responsabilités vis-à-vis du pu-
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‘scène. Lundi, 27, matinée aux

     

   

  

   

  
   

   

  

“Le Balcon d'Amour”

par M. Lebreten ot À. Moreau
MM. Custel, A, Roberval ot

Descart; Mmes J. Muubours et
Eva Prégent.

  

      
    

VOLEURS, par Gladys :Buck-
comiques et dramatiques.   

  

res où mauvaises «el toute autre
évontualité qui pourrait se produire.
ss montent à 94.253.649, cuinparati-
vement à $3,483,264 pour l'année
dernière. Ces profits, ajoutés à la
balance reportée de l’année prêce-
dente, donnent un total de $5.360,-

067. disponible pour distribution.

Après qu'il «à été pourvu au puie-
mont des dividendes, aux versements
au fonds de pension et À celui de la
réserve, etc, etc, 11 reste une ba.
lance de $546,928 pour tre reportée
au compte des profits et pertes.

JEUX -- JOUETS
FILLETTES

Poupées.. ve .. 50 à $7,50
Lits pour poupées,. .. ..1.35 à .1,78
Boites à ouvrage.” ce ieee BO à .2.75  Services de vaissells.. .. 50 à 3.00!
Services en alluminium ..1.50 à 4.00!
Teddy Bears.. .. .. .. ..2.75 à 5.00;
Pianos... .. .. +. +... 3.50
Poéles.. .. .. .. .. .. .. 70 a 150
Jeux de tables .. .. .. .. 50 a 3.00
Banques.. - .…. .… 275 à 3.00

GARÇONS

Voitures... .. .. . ..$1.00 à $8001
Kiddy Cars.. .. .…. … .. 125 à 175!
Autos... .. ,. +. ++ oc... À 12,00
Boites d'outils.. .... .. ..2.75à 6.00]
Mecanos.. .. .. .. .... 40a 3.00;
Jouets mécaniques.... .. .75à 5.00:
Microscopes... .. .. .. .. 900 3 15.00;
Jouets en fer.. .. .. .. 20 a id
Jouets avec clochettes.. .25 a 2.00 |

Visitez notre rayon de jouets, vous:
screz surpris de notre choix. À

GRANGER FRERES |
Libraires, Papetiers, Importa- |

teurs

43 Notre-Dame O., Montréal.
PE

AVIS

 

COUR SUPÉRIEURE
District de Montréal

No. 1673,
Dame Adelina Baulne, épousecom?’

mune en bien de Alfred Pickering,
des Cité et district de Montréal, a
institué une aclJon en sépuration de
biens contre son mari, le 14 décem-
bre 1920. Les profits de l'année, après am-

ples provisions pour dettes douteu-

 

peteEMMAEEEEE

Placement et
spéculation

Voici, Mesdames, un bon conseil à

vous achetez, au Jetit bonheur, dans une grande vente

au rabais, un manteau ou une pièce de fourrure quelcon-

que, souvent pour un montant considérable, rien ne vous

garantit la valeur de ces articles.

tion,

Si, au contraire, vous prenez

d’une maison responsable, comme la maison Desjardins,
vous ne courez aucun rieque, car toutes les fourrures que

nous vendons sont préparées dans nos ateliers et nous

en garantissons la qualité. Vous êtes sûrs de recevoir,

en retour de votre angent, une valour équivalente. C’est
un placement, N'hésitez donc pas a lefaire dès mainte-.

nant.

LE PLUS CHARMANT CADEAU
Rien n’est plus agréable à une femme que de recevoir une four-

rure. Nous avons des centaines de jolis petits modèlesmarqués à des

~

WILFRID BESSETTIS,
Procureur de la demanderesse.  
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C’est de le spécula-

l'habitude d'acheter
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cuevs incorporée en 1907 paru
acte du parlementfédéral, cour er
en valours de tout repos; 162] rü
Saint-Denis, Montréal, Est 983, . ’
ne les numéros gagnants: au 1
du 22 octobre 1920 des bons de”.
ville de Paris 1919:

Lo numéro 2,614,829 eat.rembours(
par 1,000,000,

Lo numéroro 26,111 est rembourst
par 100,000 fr.
Le n

par 50,

Les quatro numéros sulvants
remboursés par

uméro 2
000 fr.

2,037,353 ost rombouret

 NUMEROS SORTIS,
=.ocTosn

10,000 fr.:
1,288,354, 2,290,636, 2,044,169,
Les six numéros suivants

remborsés par
1,045,369,
258, 2.824.133.

3102043

  

5,000. fr:

    
   

   
   

wih

gies
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839,19

son
706,87

1735420, 2.217.648, 2.3764

 

 

 

 

POUR L'AUTOMNE

CeleryKing;
est -le tonique qu’i faut... I: règie=
doucement mais sûrementTintestin
ot iI met le système tout entier. en’ i, +
bon état, C'est un thé jaxatif pure.

aussi dos milljersment végétal;
d'hommes et de femmes garden
leur anparence et teur vigueurjus :

x;

 

 

 

 

Nous avons encore ‘cette  anné
considérablement augmenté,
bei assortiment de cartes françaises -
peur Noël et le Jour de l’An, gravéée.
ot lithographides, qu'il y ait:a‘Ment:
réal, [nous les avons aussi en
slais),

EN FRANÇAIS

unies eu de.fantaisie, verdure
couleur ou doréeSaves‘ruban ot?!

   

   

    

  

    

    
  

    

    

Les 405 numéros sufcants
remboursés chacun par 1,000
22832 23006 30902 35559 43262
GGYSS GD63D 60457  G9O5Z T1819
T2066 Tu6y3 5506 35887 100310

119263 127430 128599 133737 137069
141003 145602 148745 185682 191382
105081 202342 203442 206689 208083 | if
210305 212360 215050 221127 243208
246757 246821 249461 251455 260648
UN20TT  28GTTH 291083 297600 306 003
313001 321913 Jreldz 338418 349801 ="
392196 400274 432065 433138 433726 |
453885 <A0PI$6 471651 406110 AUSIEL
500748 508299 506183 615100 517910
523386 527590 546444 558077 564823
57920: 583317 696927 637806 644180 | =
656052 464963 067255 T0114 672604 *-:
675704 680161 708254 711305 718774
T31582 78345 739496 746627 749809
750069 765716 765617 781167 782068.
192858 793007 794192 805309 B18504
S1U865 B26935 837852 889802 842080
840259 839360 SU210Z 8760238 876788,
S84747 909248 910685 012311 91422)
018454 910069 919857 928933 931209
933071 933733 9b6460 167008 970568
9S7USI1 991494 999235 1003936 10004205
1005723 1012827 1012975 1021723 |
1026527 1046756 1056266 1060616.
1066433 1078719 1087750 1088812"
10803103 1101654 1106669 1117106
1122124 1128056 1131941 113266Y
1144548 1155196 1173011 1183534
1184815 1186523 1189201 1210611
1216376 1222847 1254442 1234860 |
1235300 1249715 1260216 1953124

11274343 1274526 1208496 1294150 ="
1296354 1306715 1920414 1349632
1249757 1350834 1354749 1372987
1376950 1379136 13988325 1404625
1414502 1423346 1434541 1438013
1447793 1445635 1453541 1462430
1478774 1497529 1489797 1461741
14945I$ 1498649 1500233 1521077
1534899 1540033 1549494 1053102
1b63732 1570633 1570672 1672593
01381 1605492 1606490 1606908
1009504 1611230 1627494 1629587
‘1642070 1654916 1669546 1081198
1682714 1698528 1701766 1733265;
1682714
1735763 1744420 1764257 1760869
1765346 1782123 1750403, R002
1839634 1847006 1844778 401702
1855647 1584837 ‘ 1897037 1026191
1927333 1930743 1958589 1962673.
1967080 1970447 1991769
2001031 2015586 2016381 2034787
2038596 2057164 2078184 2050262 —"
2087358 2094480 2104644 2120646"
2126539 2134838 2130923 2142885
2143305 2150064 2153066 2166080 ii
2165422 21371104 2185918 2314843 7
2287194 2227881 2240173 2224954 2
2246763 2248000 2258025 2267429
2278363 7280430 2283305 2282063
2286091 2288203 2200880 2305636"
12509427 2316850 2324313 2326682
12328413 2380035 2330773 2332633:
(2336796 2338997 2860453 2352068
lanz44is 2354434 2866872 2369046 |”
‘2882554 2383371 2384029 2419871
‘2420677 2436500 2440330 2441808
2446437 2451835 2454481 2458303
2481251 2480556 2400805 2409322
2499404 2520098 2686989 2543503,
2549692 2551769 2556553 2554706
"555643 2571661 25829028 —2597525-
239772% 2007058 2600207 2624564
2620525 2630981 2631263 2633504
U644606 2655009 2665056 2672157
‘2672493 2680191 2088546 2643046"
2695285 2719358 2770992 2724886 ,
‘v732994 2752308 2762288 2765047 |
2768046 2787301 2790967 2806578
2807689 2809926 2811008 2822838
2503136 2823354 2825878 2526601.
2837394 2837597 2840605  UN5B2ITY
2857517 2864441 2878482 2597163
aSpTRET 2897908 2906820 2008302
293579% 2942699 2944524 2048683
[9932120 2054087 2068157  20798GY,
2982248 2685658 2086071 20868566:
3009976 3010413 3012467 3035266
3046093 3048005 3060409
3076251 3078679 3086931

3102044 3120749
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